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Figure 1 - Situation des régions étudiées et pluviométrie comparée
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INTRODUCTION
L'application des méthodes traditionnelles de cartographie pédologique
se heurte à des difficultés de plus en plus importantes, l'information transmise
ainsi ne paraissant souvent plus suffisante aux pédologues cartographes. Or la
cartographie pédologique n'est pas seulement une opération appliquée, à destination
immédiatement et uniquement pratique: c'est aussi un aspect fondamental et néces-
saire de la connaissance des sols. Comme le montre J. BOULAlNE (1975), "la connais-
sance de la répartition d'un sol permet de mieux comprendre sa genèse et son com:
portement. Et la connaissance de la genèse du sol éclaire sa répartition, et celle
de son comportement ne peut être utilisée que si sa répartition est connue". Cette
relation dialectique entre la connaissance géographique des sols et la connaissance
de leur genèse et de leur comportement montre pourquoi, avec l'évolution du con-
cept de sol, les méthodes traditionnelles de cartographie se trouvent progre~si­
vement inadaptées. Elle montre aussi que les démarches cartographiques, nécessaires
,
dans l'analyse de la couverture pédologique, influencent la nature de l'information
saisie par le pédologue sur le milieu qu'il étudie. Une réflexion sur ces démar-
ches ne ressort pas d'une simple technologie de la représentation cartographique,
mais de méthodologie pédologique.
A l'occasion de travaux de cartographie effectués en République Populaire
du Congo, dans la région de Mouyondzi, et en République Centrafricaine, dans la
région de Paoua, un certain nombre de problèmes posés dans l'application des mé-
thodes traditionnelles de cartographie vont être relevés. Diverses méthodes ré-
cemment proposées, qui se démarquent de la démarche traditionnelle, seront rap-
pelées brièvement et comparées. Puis, sur la base des données de terrain et de
l'analyse critique de ces méthodes, sera menée la recherche d'une méthode' de car-
tographie pédologique applicable dans ces régions.
Plateaux
Cirques
Vallées intérieures, pentes et
dénivellations faibles
~----_ Terrasses d'érosion
Vallées à pentes et
dénivellations fortes
_---- Doline
o 1 2. 3 K....
Figure 2 - Morphologie de la région de MOUYONDZI (R.P. CONGO)
o 2 3 Km.
,'-_----J'--_---'--_----l'
Figure 3 - Morphologie de la région de PAOUA (REP. CENTRAFRICAINE)
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1- DESCRIPTION SYNTHETIQUE DES REGIONS ETUDIEES
1.1. REGION DE MOUYONDZI (REP. POP. DU CONGO ex. LUCAS~ 1977).
1.1.1. MILIEU NATUREL.
La région étudiée est située approximativement vers 4° de latitude Sud
et 13°55' de longitude Est (Fig.I).
• Le climat est du type bas-congolais, avec environ 1400 mm de précipitations
annuelles, une saison sèche de 4 à 5 mois, de Juin a Septembre, et un léger ra-
lentissement statistique des pluies en Janvier-Février. La température moyenne"
annuelle est élevée (23,5°) et l'excédent hydrique climatique annuel de plus
de 450 nnll.
· La zone étudiée esc en majeure partie constituée de plateaux très plans,
d'altitude moyenne 500-580 m., qui recoupent des formations sédimentaires pré-
cambr1ennes sub-horizontales, légèrement relevées vers le Nord. Sur les zones
citées en exemple dans le présent travail, ces formations font partie du Schisto-
Calcaire: calcaires, calcaires marneux, marnes et dolomies.
· La surface d'aplanissement est diversement entaillée (voir Fig.2), d'une
part par des vallées intérieures peu incisées, larges, dont l'enfoncement est
inférieur à 100 m., d'autre part par des vallées encaissées, dont les dénivella-
tions vont de 100 à 300 m., et qui isolent des collines et des buttes témoins dè
plateaux. Ces deux types de vallées correspondent à des niveaux de base diffé-
rents conditionnés par la proximité de la rivière Bouenza qui entaille fortement
les plateaux. Le modelé sur Schisto-Calcaire, dans les zones où l'érosion méca-
nique n'est pas intense, présente de nombreuses formes d'érosion karstique
d~lines, dépressions fermées, cirques.
· La végétation est essentiellement formée de savanes arbustives à Hymenoaar-
dia aaida et Hyparrhenia diplandra. Le climax serait forestier (KOECHLIN, 1961)
mais la forte densité de population entraîne une utilisation agricole intensive
des sols. Les termites sont omniprésents.
::::~~:;;::;;;;;;;;;:;;~::;~:::::::;~~::::::::;:::::::::::::~::::::''':'':'''.''':::.::':.:':::::::::::::::::::::::::::.:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::0'::::::::::::::::::::":::::::~:::::::~""""""""""'.'....................................•....•.......•.•......•.h u •••••• ,
~.- .... -..._.__ .. ~-_._- .. -.~"_..._._._----_._._~.-:~ .._-~. _.-.........,. ..... - .... _--_... _--
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1.1.2. LES SOLS.
Le processus pédo10gique dominant est la ferra11itisation. Les sols re-
censés sont des sols ferra11itiques, largement dominants; des sols intergrades
ferra11itiques-brun eutrophes, sur les versants fortement érodés ; et des sols
hydromorphes au fond de certaines vallées ou des dolines.
Ces sols sont en moyenne argileux (40 à 90% d'argile granu10métrique),
et le concrétionnement et l'induration des sesquioxydes de fer et d'aluminium
sont des phénomènes omniprésents, et actuels au moins sur les sols des versants
non remaniés sur une grande profondeur •
• Les sols de plateaux sont des ortho-apexo1s a1iatiques sur gravo1ite plus
ou moins stérimorphe': sols ferra11itiques, fortement désaturés, jaunes à brun
vif, typiques, sur niveau gravi110nnaire profond et plus ou moins cuirassé, fa-
ciès cong10mératique possible.
Des séquences types caractérisent les différentes sortes de versants :
- sur les versants de cirques formés pax> soutirage et effondrement, tes
sols sont caractérisés pax> un remaniement vrai sur une grande épais-
seur, ce sont des ortho-apexols aliatiques avec quelques éléments gros-
siers~ gravillons irrégulièrement répax>tis ou blocs isolés de cuirasse
serriblable à celle des sols de plateauz ;
- sur les versants à dénivellation supérieure à 100 m., à pentes fortes
(+ 10%), l'érosion est le principal facteur de différenciation des
sols : on observe sur le secteur amont l'amincissement progressif. des.
formations pédologiques des plateaux, l'affleurement des gravolites,
et l'apparition du rétichron, puis de l'aUérite près de ~a surface,
et sur ~e secteur aval des sols jeunes ou intergrades vers les bruns
eutrophes tropicaux ;
- sur les versants intérieurs à pentes faibles (inf. à 10%) et dénivel-
lations inférieures à 100 m., on observe un secteur amont voisin de
celui du type de versant précéderronent décrit, et un secteur aval. à
pente moins forte, où l'apexol non aliatique s'épaissit progressivement
brachy- et ortho-apexols sur gravoZite et/ou fragi-stérite. En fond
de vaZZée appax>œît me hydromorphie à pseudogley et concrétionnement
ferrugineux.
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1.2. REGION DE PAOUA (REP. CENTRAFRICAINE).
1.2.1. MILIEU NATUREL.
La ré.gion étudiée est la partie centrafricaine de la zone comprise en-
tre 7° et 8° de latitude Nord et 16° et 17° de longitude Est (voir Fig. 1).
• Le climat est du type Soudano-Guinéen, avec une précipitation moyenne an-
nuelle de 1400 mm. environ, une saison sèche de 5 à 6 mois, de Novembre à Mars-
Avril, les 2/3 des pluies annuelles tombent de Juillet à Septembre. La tempéra-
ture moyenne annuelle est élevée (24°5). D'après les données de RIOU (1975), il
y a quatre mois où ETR < ETP/2 (Novembre à Mars). Il existe un gradient SW-~~
vers un climat à caractères plus secs.
• La géologie de la région de PAOUA est caractérisée par la dominance des
formations précambriennes du complexe de base : granites calco-alcalins et alca-
lins, migmatites hétérogè~es. Ces formations présentent des variations de faciès
importantes sur de courtes distances. Les formations superficielles, mis à part
le manteau d'altération, sont limitées à quelques formations alluviales.-
· Un nombre limité d'unités géomorphologiques peuvent être distinguées
- au Centre-Ouest3 un esc~ement rocheux de collines érodées et d'in-
selbergs granitiques ;
au Sud-Ouest3 limitée par l'escarpement3 une région 770-650 m. 3 en voi,
de rajeunissement3 où subsistent quelques témoins cuirassés ;
- au Sud-Est3 une petite partie de la surface fortement indurée sur for-
mations peu métamorphiques (schistes 3 etc.) de la série de KOUKI3 ou
assimilées;
- entre ces deux groupes3 une vaste zone dont l'altitude décrott du Sud
au Nord (600 à 450 m.). Klle présente un modelé largement ondulé avec
des vallées peu incisées3 aux versants rectilignes faiblement convexo-
concaves de pente faible « 5%) (voir Fig. 3). De nombreux interf1uves
montrent VAe partie sommitale indurée3 limitée ou non par une co~ziche
cuirassée peu élevée.
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· Les formations végétales sont dominées par la savane arborée ou forestière
à Ter.minaZia LaXifiopa, Monotes Kepstingii, IsobepZinia Doka, etc. et Beakepop-
sis uniseta. Des espèces plus xérophiles apparaissent vers le Nord. Les termites
sont omniprésents.
1.2. 2. LES SOLS.
Un bilan géochimique (J.Y. GAC, M. PINTA, 1973) du bassin de l'Ouham
jusqu'à Batangafo, situé légèrement au Sud de 7° Nord dans des conditions clima-
tiques voisines de celles de la feuille Paoua met en évidence la formation ac-
tuelle de kao1inite dans les sols et montre qu'il y a approfondissement des pro-
fils. Le climat actuel permet donc une évolution globale ferra11itique modérée
(monosia11itisation) sur la zone étudiée. Cependant, selon les conditions pédo-
climatiques locales, il peut y avoir développement de sols ferra11itiques ou
de sols ferrugineux tropicaux (Y. CHATELIN et coll., 1972). Enfin, sur des sur-
faces qui peuvent être d'origine fort ancienne (tertiaire ou quaternaire ancien),
les sols ont pu subir des variations climatiques importantes (P. ROGNON, (976).
Les sols recensés sont essentiellement des sols ferra11itiques, des sols
ferrugineux tropicaux, des sols hydromorphes et des sols peu évolués ou minéraux
bruts. Ils peuvent présenter des variations rapides et imprévisibles de certains
caractères, par exemple de la granulométrie des sables, vraisemblablement en
raison des variations de faciès de la roche-mère.
· Dans les régions d'escarpement rocheux, à érosion mécanique forte, on trou-;
ve de nombreux sols minéraux bruts et des sols peu évolués d'érosion. Dès qu~
la pente devient moins forte, les sols deviennent plus profonds : 1epto et brachy-
apexo1s, ferra11itiques présentant généralement des caractères de pénévo1ution
à moins de 2 m. de profondeur, et fréquemment des faciès d'é1uviation nets dans
les horizons de surface quand la granulométrie des sables est grossière.
· Au Sud-Est, sur la reg10n apparentée aux plateaux de Kouki, on trouve de
vastes plateaux aux sols ferra11itiques fortement indurés, 1epto- et brachy-ape-
xo1s ou pas d'apexo1 avec cuirasse aff1eurante ("lakérés").
· Sur la majeure partie de la feuille Paoua, les sols sont organisés en topo-
séquences régulières :
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- les sommets de formes montrent fréquemment des petits plateaux indurés
à brachy- et lepto-apexols~ rouges à brun vif~ puis gravoZite épais et/o
stérite affleurant éventuellement en petits lakérés ou en corniches cui-
rassées peu élevées~ celles-ai ne bordent souvent qu'un côté de la zone
considérée qui passe continuement aux sols de versants de l'autre côté.
Les ortho-apexols sont peu fréquents. En termes de la classification
C.P.C.S.~ on a des sols ferrallitiques~ moyennement désaturés~ typiques
indurés ou plus rarement modaux. Localement~ on peut trouver des faciès
hydromorphes à nappe perchée sur rétichron.
- le secteur amont des versants montre un rapprochement de l'altérite près
de la surface : lepto- et brachy-apexols~ puis alté-stérite ou stérite.
- il Y a ensuite passage progressif vers de~ sols brun-jaunâtre à jaune-
brunâtre~ brachy- et lepto-apexols à appumite amérode ou psamoclode pé-
nétrant en glosses dans un horizon gravo-structichrome ou réti-structi-
chrome peu épais~ qui passe à un (fragi-)rétichron~ puis à l'altérite
vers 2-3 m. de profondeur. Au sommet de l'aUérite appara-ît fréquemment
vers le 1/4 inférieur du versant un horizon peu épais~ très sableux à
sables grossiers. En termes C.P.C.S.~ on a passage de sols ferrallitique
moyennement à faib lement désaturés ~ appauvris~ indurés ~ à des sols fer-
rugineux tropicaux appauvris p lus ou moins indurés.
- en fond de val lée on trouve des sols hydromorphes peu humifères à gley
profond.
Ce type de séquence subit de légères variations, les sols sont en parti-
culier moins épais près des reliefs jeunes (transitions vers les régions de·
l'escarpement).
, .3. COMMENTAIRES.
Ces deux régions présentent donc deu~ milieux naturels très différents,
en particulier par leur pédologie :
. D!une part, la région de Mouyondzi présente des sols formés sur maté-
riaux issus de l'altération de roches sédimentaires argileuses et carbonatées.
Ces sols montrent une faible variabilité à grande échelle, de nombreuses unités
de sol cartographiables à 1/10.000 sont très homogènes: par exemple les sols
9 .
remaniés des versants de cirques, etc. Par contre, la variabilité est forte
à petite ou moyenne échelle : sur une surface de IOxl0 km. autour de Mouyondzi,
on trouve au moins 3 types de séquences bien différenciées et plusieurs types
d'autres unités; sur une surface de 20x20 km. autour de MOuyondzi, 6 régions
différentes ont été distinguées (cf. Fig •. 20 et 21) .
• D'autre part, la région de Paoua, avec une saison sèche plus longue et
plus marquée, présente des sols issus de l'altération de roches cristallines et
cristallophylliennes, granites et migmatites. Ces sols montrent une forte va-
riabilité à très grande échelle, le faciès changeant des roches-mères entraînant
des variations pédologiques importantes sur de courtes distances, par exemple
des granulométries et des porosités très différentes : une cartographie précise
à 1/10:000 ou à plus grande échelle demanderait un réseau d'observation très
serré. Par contre, le milieu est peu varié à petite et moyenne échelle : sur
des unités géomorphologiques homogènes, qui occupent de vastes superficies, on
trouve presque partout le même type de toposéquence.
L'étude cartographique de ces deux régions a amené à poser un certain
nombre de problèmes de prospection et de représentation cartographique, et en




2 - INSUFFISANCE DES METHODES TRADITIONNELLES
DE CARTOGRAPHIE PEDOLOGIQUE
2.1. METHODES TRADITIONNELLES.
A petite et moyenne échelle (1/100.000 et plus petit), les cartes pé-
dologiques dites "traditionnelles" représentent la majeure partie des cartes
pédologiques publiées en France. Elles montrent un découpage spatial en unités
cart~graphiques limitées par un trait. Suivant les recommandations de la Com-
mission de Pédologie et de Cartographie des Sols (C.P.C.S., 1967), ces cartons
sont caractérisés et décrits le plus souvent chacun par une unité taxonomique
simple, unique, de la classification des sols. Ces unités sont d'ordre d'autant
plus élevée que l'échelle est petite, éventuellement des unités complexes peu-
vent être utilisées : associations (pas de règles de répartition précises), sé-
quences (juxtapositions régulières sans liens génétiques), chaînes (liaisons
génétiques). Les unités complexes sont décrites par le simple énoncé des taxons
qui les composent.
Or le pédologue cartographe qui tente de décrire la couverture péd~lo­
gique de cette manière se heurte fréquemment à des difficultés non négligeables,
qui apparaissent dès les premiers stades de la prospection. Plusieurs exemples
vont permettre d'illustrer ces difficultés.
2.2. EXEMPLES DE L'INADAPTATION DES METHODES TRADITIONNELLES A
LA CARTOGRAPHIE ACTUELLE.
Exemples de cartographie pédologique dans la région de PAOUA (R.C.A.).
Au cours de la prospection, un certain nombre de volumes pédologiques
ont été reconnus et distingués : cette opération aboutit à une typologie locale
.
des volumes. Si on limite les moyens d'expression aux énoncés de la classifica-
tion C.P.C.S., on reconnaît, près du village de Boguila, les différents types
de sols suivants (au niveau du sous-groupe) :
(1) Sols ferrallitiques, moyennement désaturés, typiques, modaux.
(2) Sols ferrallitiques, moyennement à faiblement désaturés,
typiques, indurés.
(4a) Sols ferrugineux tropicaux, appauvris, modaux ou à concrétions.
1 1 •
(3) Intergrades ferrugineux-ferrallitiques «1) et (2) - (3)).
(4b)Sols ~ydromorphes peu humifères à gley profond.
Sur une partie du bassin versant, à l'échelle de 1/25.000, des unités
cartographiques désignées par ces types ont été délimitées (Figure 6) :
R





Figure 6 - Carte pédologique - Environs de BOGUILA (R.C.A., PAOUA)
échelle 1/25000
Dans ce cas, et à cette échelle, une légende à correspondance stricte
carton-taxon unique de la classification C.P.C.S. donne une certaine quantité
d'informations, évidemment non négligeable. Cependant unè étude plus détaillée
de la couverture pédologique dans cette région permet de constater que ce type
de légende ne donne qu'une idée très limitée de l'organisation des volumes
Les sols sont en effet organisés~ dans la grande majorité des oas~ en



























Figure 7 - Toposéquence de BOLIA - Région de BOGUILA (R.C.A., PAOUA)
correspond à la coupe A-B de la figure 6
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Sans rentrer dans les détails, on constate que la nature des limites
entre unités cartographiques représentées figure 7, très variables, que les va-
riations continues à l'intérieur d'une unité (~a), que la présence de certains
volumes comme l'horizon 1, sans doute important pour la dynamique de l'eau sur
la séquence ne peuvent être appréhendées sur la carte à 1/25.000 présentée
figure 6. On peut remarquer, d'ailleurs, que cet aspect de l'organisation des
sols n'aurait pas été décelé sans une étude détaillée à grande échelle sur une
portion de bassin versant. Une approche cartographique traditionnelle amènerait
à distinguer plusieurs surfaces plus ou moins homogènes, caractérisées et définies
chacune par un taxon de la classification française. Lors de la prospection, quel-
ques profils suffisent alors pour faire rentrer les sols dans le cadre de la clas-
sification, la nature des limites n'étant pas étudiée et les volumes n'étant pas
observés· avec l'idée de comprendre leur organisation tridimensionnelle. Il devient
difficile, alors, de distinguer des traits originaux qui ne rentrent pas dans le
cadre de la classification des sols utilisée. Cette constatation est aussi faite
par R. BOULET (1978), qui remarque que l'approche cartographique traditionnelle(4i~~
en Guyane française~~ermis~~decomprendre des systèmes
sols originaux et leur dynamique.
Pourrait-il donc y avoir, à cette échelle, un mode de représentation et
un langage qui permette de donner directement dans la légende,. donc d'une manière
simple, une idée de la nature et de l'organisation des volumes montrés dans la
figure 7 ? Cette question se pose de la même manière à d'autres échelles:
A l'échelle de 1/200.000, par exemple, la définition d'unités plus syn-
thétiques est nécessaire. Toujours dans la région de Bogui1a, sur la feuille
Paoua, la carte de la figure 8 a été dressée :
zone cartographiée à







Figure 8 - Carte pédologique - Environs de BOGUILA (R.C.A., PAOUA)
échelle 1i 200000
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Si l'on se limite encore, d'une maniètre traditionnelle, à l'expression
de la classification française, on obtient la légende suivante:
1 Assoaiation de sols de types (2) et (1) ((2) dominant)
2 Assoaiation de sols de type (1) et (2) ((1) dominant)
3 Sols de type (4)
4 Chatne de sols de types (3) et (5)
Deux autres exemples de cartographie à 1/200.000, dans des régions voi-
sines aompa'l'ahles sont exposés dans les figures 9 et 10· :
•





Sols ferrugineux tmpicaux, lessivés,
~ taches, d'arènes cristallines
Sols ferrug-ineux tropicaüx, peu lessivés,
hydromorphes, gris
Sols minéraux bruts, non climatiques,
d'érosion: cuirasses
Figure 9 - Extrait de la carte MOUNDOU (TCHAD), J. BOUTEYRE, 1967
échelle 1/200 000
Sols minéraux bruts, faciès sur cuirasse





















Figure 10 - Extrait de la carte KOUKI (R.C.A.), Y. BOULVERT, 1975
échelle 1,200 000
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Ces trois exemples des figures 8 t 9 et 10 donnent des informations
variables
Dans l'exemple de la figure 9, seuls 3 types de sols dominants sont cités.
L~ figure 10 montre une cartographie plus analytique : 6 unités sont distin-
guées, décrites chacune par un taxon unique indiquant le type de sol dominant .
. Dans l'exemple Paoua (figure 8), l'utilisation des unités complexes "asso-
.ciation" et "chaîne" permet de ci ter l'ensemble des taxons recensés, mais l' in-
formation sur la nature des limites entre cartons, sur la nature et l'organisa-
tion des volumes reconnus dans la figure 7 reste presque nulle.
Cette difficulté de description d'unités complexes, qui ne peuvent être
séparêes en unités plus simples, et dont on ne veut pas se contenter de citer
le sol dominant, est fréquente. C'est le cas en particulier de la cartographie
à 1/200.000 effectuée dans la région de Paoua. Cette cartographie s'appuie for-
tement sur la photo-interprétation, les unités cartographiques sont alors le
plus souvent des unités complexes dont les limites sont en partie visibles sur.
photos aériennes t en partie conjecturées (BEAUDOU et COLLINET, 1977). Leurs
éléments constitutifs ne peuvent être séparés sur photographies aériennes, et ne
peuvent. l'être, sur le terrain t que sur des zones témoins d'.étendue limitée.
D'une manière plus générale, c'est souvent le cas des unités délimitées par
télédétection.
Dans tous les exemples considérés ci-dessus, la correspondance unité
cartographique-unité simple ou complexe de la classification française apporte
certes une information limitée, mais permet au moins de caractériser chaque c~rtor.
par un taxon diffé~ent dans certains cas, cette typologie exhaustive des car-
tons recensés n'est même pas possible.





Figure Il - Carte pédologique - Environs de ~fOUYONDZJ(CONGO), Y. LUCAS, 1977
échelle 1tl 00000
! 5.
Les unités A et C présentent toutes deux des soZs ferraZ Utiques 3 forte-
ment désaturés3 typiques~ humiques~ sur matériaux argiZeux : il y a iden-
tité au niveau de la famiUe. Décrites différemment3 Zes deux unités sont
cependant bien différenciées :
A - OPthoapexols : . Appumite3 épistruatiahron dysarophe 3 puis aliatique3
brun vif à brun-jaune3 tr~s argiZeux
. GravoZite à gravilZons arrondis patinés et/ou con-
tournés3 puis gravillons contournés.
B - Brachyapexols .. Appumite3 épistruatichron dysarophe3 puis orthique3
pauaiaZode à angualode3 brUYl-rouge à jaune3 argiZeux.
. Gravolite3 éventuelZement fragi-ou gravo-stérite.
On aonstate donc que Zes différences entre Zes soZs A et B sont Zoin
d'être négZigeables3 deux unités distinates sont d'aUZeurs maintenues SUl'
la carte des contraintes édaphiques dérivée de la aarte pédologique. L'ex-
pression de ces différenaes dans deux séries de sol serait assez complexe :
A - SoZs ferraZZitiques 3 fortement désatUl'és 3 typiques 3 humiques3 sur ma-
tériaux a:r'gileux~ à horizon B sans éléments grossiers jusqu'à 2 m. de
profondeUI'3 ou plus 3 à structure massive à miarostructure grumeleuse
à poZyédrique3 tr~s argiZeux3 sur horizon gravilZonnaire.
B - SoZs ferraZZitiques 3 fortement désaturés 3 typiques 3 humiques 3 sur
matériaux argiZeux3 à horizon B sans éZéments grossiers de pZus de
30 cm. et moins de 200 am. d'épaisseUl'~ à struature polyédrique peu
nette ~ argi leux3 sur horizon gravi llonnaire p lus ou moins induré.
Les difficultés illustrées par ces exemples :
- information insuffisante fournie par la classification des sols,
- variation des sols à l'intérieur des unités cartographiques,
- expression de la nature des limites entre cartons impossible,
- volumes imposés par la classification inadéq~ats à la description des orga-
nisations,
montrent donc l'inadaptation des méthodes traditionnelles de cartographie pédo-
logique.
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bles : c'est un système








des cartons etc •..
Que faut-il représenter ?
volumes, caractères; etc .• ?
Figure 12 Evolution du concept de sol.
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2.3. LES RAISONS DE CETTE INADAPTATION.
En réaction à ces difficultés, un certain nombre d'auteurs dont les ou-
vrages seront analysés au chapitre 3 ont récemment proposé des textes sur la
méthodologie de la cartographie pédologique, ou des cartes pédologiques procédant
de méthodes affirmées différentes des démarches précédemment utilisées. Cependant,
pour saisir les liens possibles à travers des propositions variées, il convient
de comprendre d'un point de vue historique l'inadaptation progressive de la ty-
pologie traditionnellement utilisée, la classific~tionmorphogénétique des sols,
avec la modification en France et éventuellement en U.R.S.S. du concept de sol
(voir figure 12). L'histoire de cette évolution n'est ici qu'esquissée, de nom-
breux textes ayant déjà été consacrés à ces sujets (SEGALEN, 1977 ; CHATELIN ,
1979 ; etc.).
Dans un premier temps, les sols furent assimilés à des profils classés
par référence à un nombre limité de facteurs génétiques, en particulier les fac-
teurs climatiques, géologiques, biologiques, ceux-ci étant considérés comme suf-
fisants pour déterminer l'évolution du sol; la classification est alors généti-
que. Puis la reconnaissance du caractère tridimensionnel du sol observé amène
l'apparition des notions de séries, de pédons et polypédons, ou d'autres voLumes
de sol ; et la description fréquente de relations génétiques latérales entre
sols développe la notion de chaîne de sol, donc de facteurs de formation insoup-
çonnés précédemment pour des pédons isolés. De même, la prise en compte de la
dimension temporelle de la pédogenèse montre que l'ensemble des facteurs ayant
présidés à l'élaboration du sol actuellement observé est souvent complexe, et
surtout mal connu.
Il apparaît donc la nécessité d'élaborer des classifications fondées non
plus seulement sur des théories génétiques, dont l'histoire montre la fragilité,
mais aussi ou uniquement sur les caractères morphologiques et analytiques des
sols, dont l'observation est moins sensible aux habitudes du moment.
Enfin, l'étude de systèmes de sols pouvant, par leur propre dynamique
interne, entraîner une modification des facteurs de formation des sols du système
amène à s'interroger sur l'utilité de la notion de pédon, celui-ci ne pouvant
plus être compris à l'extérieur du système considéré, et n'étant plus un volume
individualisable dans ce système.
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On comprend rn1eux alors les difficultés signalées précédemment dans
l'application d'une méthode qui utilise une classification morphogénétique assez
ancienne, et une volume de base qui est du même ordre que le pédon. Les réactions
de divers auteurs face à ces difficultés seront, dans le chapitre suivant, situ-
ées dans le cadre de cette analyse.
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3 - QUELQUES METHODES DE C,ARTOGRAPH 1E PEDOLOG 1QUE
RECEMMENT PROPOSEES
Les démarches de divers travaux publiés réçemment peuvent être situées
dans le cadre des difficultés de cartographie des sols déjà évoquées et de l'a-
nalyse faite au chapitre précédent :
. La classification utilisée habituellement, morphogénétique (C.P.C.S. 1967),
n'étant plus adaptée, il y a proposition de nouvelles classifications dites
"objectives" (ex. : SEGALEN et coll., 1979 ; GAVAUD, 1977). Ces problèmes ne se-
ront pas abordés ici.
Le type de volume habituellement utilisé, le pédon (ou volume du même ordre),
n'étant plus adapté dans de nombreux cas à la description des sols et de 1e~rs
organisations, certains auteurs proposent de nouveaux types de volume
- BEAUDOU et CHATELIN (1977), CHATELIN (1978) développent la notion de
système pédo10gique, avec la définition de plusieurs types de volumes cor-
respondant à des niveaux successifs d'organisation, de l'échelle micromé-
trique aux échelles kilométriques ;
FRIDLAND (1970,1974) propose une approche structurale de la couvertu~e pé-
do10gique, par la définition de volumes élémentaires et d'un langage per-
mettant d'exprimer leur organisation .
. Enfin, il y a remise en cause de la notion de carton, ce1ui-'ci n'étant plus
forcément représenté par un ortho type isolé :
- FRIDLAND explicite les problèmes de limites et de variabilité des cartons,
aspect développé par BOULAINE (1975, 1977, 1980).
- BOULET, FRITSCH, H1n1BEL (1978) montrent que, dans certains cas, la notion
de volume bien délimité défini par un orthotype n'est pas obligatoire, et
même difficilement utilisable pour décrire des organisations mieux repré-
sentées par l'usage de courbes d'isodifférentiation : le carton en tant que
tel n'est plus utilisé.
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3.1. RAPPEL BIBLIOGRAPHIQUE.
3.1.1. V.M.FRIDLAND (1970, 1974) .
. Description typologique de la couverture pédologique.
FRIDLAND définit d'abord des surfaces pédologiques élémentaires (S.P.E.)
"Surface où les sols se rattachent à une seule unité de classification de rang
inférieur, occupant un espace limité de toutes parts par d'autres S.P.E. ou par
des formations non pédologiques". Les S.P.E. sont donc des unités typologiques,
mais aussi "les unités territoriales minima qui, lorsqu'elles sont fractionnées
à leur tour, cessent d'être un objet d'étude de la géographie des sols". Ces
S.P.E. p~uvent être homogènes ou hétérogènes, il y en a alors de deux types
Les S.P.E. sporadiquement tachetées ont un fond pédologique homogène, ren-
du plus complexe par des taches isolées de faible superficie d'éléments
purement morphologiques ou biologiques (ex. : sols particuliers sous des
arbres isolés).
- Les S.P.E. régulièrement cycliques sont généralement constituées par un
réseau continu de polygènes dûs à un processus de nature physique, les
sols ayant des profils de configuration similaires, seules les caractéris-
tiques quantitatives pouvant varier.
La notion la plus proche de S.P.E. hétérogène est, d'après FRIDLAND,
celle de "polypédon".
Les S.P.E. se succèdent dans l'espace et forment des combinaisons de sols,
qui sont les plus petites unités qui intègrent les nuances de la couverture pé-"
dologique, et dont la représentation forme la structure de la couverture pédolo-
gique. Elles ne sont donc pas unités cartographiques, territoriales, mais ser-
vent de base à l'établissement de celles-ci. Les combinaisons sont définies par
leur type, c'est-à-dire la nature des relations, le contraste entre S.P.E. qui
l~composent (complexes, catenas et mosaiques po~r les contrastes élevés, mouche-
tures, variations et taches pour les faibles contrastes), et la taille de ces
S.P.E. (préfixes micro-, méso- ou macro-). Elles sont caractérisées d'après plu-
sieurs critères': les types de sols qui les composent et leur proportion, leurs
caractères génético-géométriques (nature des relations géométriques, taille et
forme des S.P.E., caractères géométriques des arrangements de S.P.E., degré de
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confinement géochimique), les facteurs de différentiation, l'histoire de la
formation, la dynami~ue et la stabilité interne et externe.
Les combinaisons peuvent évidemment se faire à plusieurs niveaux. Les
notions de S.P.E. et de combinaison permettent donc la typologie de volumes
élémentaires, mais aussi de volumes unitaires servant à décrire des surfaces
d'ordre élevé .
. Définition d'unités territoriales.
A partir de ces unités typologiques, définissables sur le terrain par
l'étude d'une zone témoin, on définit des unités territoriales correspondant à
divers niveaux de synthèse, et utilisables à diverses échelles
- Les S.P.E., qui correspondent à l'unité typologique,
- Les Surfaces Pédologiques Monovalentes, ou S.P.M., occupées par une seule·
combinaison,
Les Surfaces Pédologiques Polyvalentes, ou S.P.P., occupées par plusieurs
combinaisons différentes, mais génétiquement liées entre elles,
- Les régions pédologiques, les secteurs, puis les provinces, les zones etc.
Les critères qui orientent la formation de ces unités cartographiques
doivent s'exprimer dans une classification des formes génétiques qui reste
à faire (FRIDLAND, 1974). Cette classification doit être guidée par la nature
des facteurs de développement et de l'évolution des formes.
L.M. BPESSON (1974) applique exactement le système de FRIDLAND à la car-
tographie à 1/25.000 du plateau de Maisod (Jura méridional), milieu extrêmement
~ontrasté à grande échelle, cette méthode s'avère bien adaptée à cette région.
D'autre part, ce système se prête assez bien à des caractérisations quantitatives
de la morphologie des unités composant les combinaisons (BELEBROV, FRIDLAND, 1970).
3.1.2. J.BOULAINE (1975, 1977, 1980).
Cet auteur distingue plusieurs types d'unités:
. Les termes qui servent à désigner les sols eux-mêmes, réels : le pédon,
défini comme "volume nécessaire et suffisant pour définir à un instant donné
l'ensemble des caractères structuraux et des constituants matériels du sol", le
polypédon, qui est aussi une unité cartographique, et qui correspond à l'unité
taxonomique "série", le rrrult~pédon, qui est aussi une unité cartographique
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. Les unités taxonomiques, l'unité de la catégorie la plus détaillée étant
la série, dont la définition est dérivée de celle de la classification C.P.C.S.
Les unités cartographiques, ou mappons
- à grande échelle, le genon est l'unité de base, il correspond à un po1y-
pédon et est ainsi défini : "volume de sol comprenant tous les pédons
possédant la même structure, les mêmes caractères et résultant de la mê-
me pédogenèse", unité où "les forces qui s'exercent sur le sol ne pré-
sent pas d'hétérogénéités notables". Plusieurs types de mappons sont
distingués :
Des mappons simples: genons homogènes, définis par un pédon de 1m2,
genons mâtinés (avec impuretés), consociations (avec inclusions limi-
tées d'autres types de sol) ;
Des mappons organisés: genons variants, avec variations d'amplitude
< 7 m., définis par un pédon de 10 m2 , genons complexes, avec varia-
tions d'amplitude de > 7 m. définis par plusieurs pédons de 1 m2 .
Les mappons peuvent être cellulaires, striés, glossés, orientés, etc.
selon leur structure interne. Les genons complexes sont définis par leur taxotype
(énumération des taxons, contrastes et types de relations entre sites extrêmes
de l'unité) et leur phénotype (distance de répétition entre sites, forme des uni-
tés, courbure, c'est-à-dire nature des limites entre sites). Ce type de description
est voisin de la description des combinaisons de S.P.E. de FRIDUL~D, les genons
correspondraient à des S.P.E. ou à des microcombinaisons.
- A petite et moyenne échelle, BOULAINE reprend le système de FRIDLAND et
définit de la même manière les combinaisons de sols comme des unités qui
expriment les nuances de la structure de la couverture pédo10gique. Les
combinaisons sont définies d'une manière voisine de celle utilisée par
R. BAUD (voir § suivant) par leur génotype (type de sols, contraste
entre pédons, types de relations entre sites extrêmes) et leur phénotype
(distance modale entre sites extrêmes, ~orme des unités simples, courbure).
Des unités dynamiques correspondent à un bassinrversant où les sols réa-
gissen~ les uns avec les autres.
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3.1.3. R. BAUD (1974).
Reprenant les principes de FRIDLAND, R. BAUD, assisté de Ph. RIEFFEL
et C. LOUVET, dans une cartographie a 1/100.000 des sols du Jura, isole sur
le terrain des unités de paysages. Elles sont définies et décrites par deux en-
senbles de paramètres
Le génotype: nature et proportion des différents types de sol de l'unité,
- Le phénotype, expression des sols sur le terrain, défini par 5 caractères
le pas, ou distance modale entre les différents sols; le contraste entre
sols; la forme de l'unité; le type d'enchaînement des sols; la flexibi-
lité de l'unité, c'est-à-dire la netteté de sa limite.
Parmi ces unités de paysage, on choisi t les plus "typiques" qUl. sont
nommées orthotypes et qui seront analysées et décrites avec précision dans la
légende de la carte. Les autres unités sont rattachées aux orthotypes par calcul
de distances de Hiernaux entre elles et les orthotypes. Les regroupements après
calcul des distances forment les unités cartographiques finales.
La levée des unités s'effectue à 1/50.000, des cartes de détail sont
faites pour la définition des orthotypes.
3.1.4. A.G. BEAUDOU ET Y.CHATEL.lN (1976) ... Y. CHATELIN (1978).
Ces auteurs proposent l'utilisation privilégiée, mais non limitative,
de 7 ordres de grandeur de représentation des volumes pédologiques :
ordre n + 3 : rég~on pédologique
ordre'n + 2 : paysage pédologique
ordre n + 1 segment fona~ionne~
ordre n pédon
ordre n - 1 : horizon
ordre n - 2 : phase typotogique
ordre n - 3 : organisat~on miarosaop~que
Ces différents volumes se rattachent à la notion de système péaologique.
En dehors de toute référence ontologique à des corps naturels complets en eux-
mêmes, comme par exemple la notion d'individu-sol, ils se contentent de signifier
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des niveaux successifs d'organisation et donnent une inaication scalaire. Ils
donnent aussi une indication d'ordre structural: par exemple t le péaon est un
assemblage vertical de volumes d'ordre inférieur. Enfin t ce mode de représentation
doit associer typologie et cartographie des volumes t et son expresslon utilise
autant que possible la terminologle typologique proposée par CHALELIN et MARTIN
(1972) quit développée t devrait permettre une description intégrée de l'ensemble
du milieu naturel.
Un certain volume de sol pourra donc être décrit par référence aux cons-
tituants matériels, grâce à la terminologie typologique t et par une indication
d'ordre scalaire et structurale grâce aux volumes privilégiés cités plus haut.
De plus t les notions d'enveloppe et de contenu (Y. CHATELIN, 1978) donnent des
indications structurales canplémentaires : un volume peut par exemple avoir l'en-
veloppe d'un paysage t et le contenu d'un pédon t le niveau scalaire de la description
du contenu n'est pas celui de l'étendue géographique du carton.
La région pédologique désigne des volumes comportant plusieurs types de
toposéquences ou d'unités dynamiques t qui sont déflnies ci-après. Elle convient
à des cartographies à 1/500.000 ou plus petit.
Le paysage péaologique sert à désigner des VOlumes constitués par des
~oposéquences ou des unités dynamiques homogènes t ces dernières étant une exten-
sion latérale de la notion de toposéquence t définies d'après BOULAlNE (1975), et
caractérisables par une topo séquence représentative. Les paysages pédologiques t
dont les critères de désignation sont essentiellement géomorphologiques t semblent
convenir à la cartographie à des échelles allant de l/l00.000 à 1/10U.000.
Le segment fonctionnel sert à désigner des volumes d'ordre immédiatemen~
inférieur au paysage pédologique t et correspond généralement à un segment de to-
poséquence dominé par un phénomène pédologique ; ses critères de désignation sont
donc ,essentiellement pédologlques. Cette notion convient aux cartographies de
1/~0.000 à .1/200.000.
Le pedon t défini cormne le volume nécessaire et suffisant pour caractériser
le solt est désigné et décrit grâce à la classification des sols et à la termino-
,
logle typologique. Il convient aux cartographles à 1/::>0.000 ou à plus grande
échelle.
Horizons~ pnases typotog~ques et organisat~onsmicroscopiques ne sont
plus représentables cartographlquement dans leur ensemble.
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Une application de ces concepts est la carte réalisée à 1/200.UOO
en Côte d'lvoire (coupure Boundiali) par ~EAUDOU et ~AYOL (197b). Très détaillée,
la carte pédologique représente des unités cartographiques qui correspondent à
un ou plusieurs ~egments fonctionnels, mais qui sont d'ordre lnférieur au pay-
sage pédologique. Ces unités sont regroupées sur une carte des paysages morpho-
pédologlques. La légende de la carte falt apparaître les différents niveaux de
synthèse, avec le langage qui correspond aux critères de leur désignation:
- les paysages et unites cartographiques sont' décrits synthétiquement
par des termes géomorphologiques,
- pour chaque unlté cartographique, la pédogenèse du ou des segments fonc-
tionnels est décrite avec des termes classiques de la pédologie, puis ces seg-
ments fonctionnels sont caractérisés par leur contenu-sol avec le langage de la
terminologie typologique.
3.1.5. V. ESCHENBREt--INER ET L. B.ADARELLO (11;175).
Sur la coupure Odienne de la carte pédologique à 1/200.000 de la Côte
d'Ivoire, ces auteurs cartographient des paysages morphologiques ainsi définis
"unités synthétiques qui intègrent les facteurs modelé et sol", les critères
de désignation de ces unités ne sont pas plus précisés. Ces paysages sont dé-
crits par le texte détaillé de la notice et par des esquisses morphologiques à
1/50.000 de zones témoins représentatives pour la pluspart des paysages. Les
unités de ces esquisses sont, elles-aussi, définies par des critères géomorpho-
logiques : l'butte témoin de haut-glacis:', "incision dans le moyen-glacis Il , . par
exemple. Les sols y sont décrits par des complexes ou juxtapositions d'unités
de la classification C.P.C.S. Des caractères d'intérêt agronomique sont précisés
dans la légende. Ce travail de cartographie est antérieur aux travaux proposés
par BEAUDUU et CHATELIN , ce qui explique un moindre développement de la méthodo-
logie employée.
3.1.6. P. BRAB.~T (1~78).
Cet auteur distingue, sur la feullle de ~EFE (1/10U.000, Cameroun) un cer-
tain nombre d'unites de paysage, déflnies par la nature des solS et leur distri-
bution spatiale, la physiographie et la végétation. Trois types d'organisation
spatiale sont distingués à ce niveau
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- la tache (aire à sols semblables),
- la mosaïque (aire à sols différents, apparemment non ordonnés),
- la combinaison (aire à sols ordonnés s'il y a un lien génétique entre
les sols, la combinaison est dite caténaire).
Ces paysages sont constitués d'une ou de plusieurs unités cartographi-
ques qui, elles, sont définies par les termes de juxtaposition, tache, mosaique,
toposéquence ou catena, et par l'énoncé des sols qui les composent, en termes
C.P.C.S. Certaines unités ne sont définies que par cet énoncé, il est précisé
cependant que les unités cartographiques ne sont pas les homologues des unités
taxonomiques correspondantes dans la classification C.P.C.S., mais sont à rat-
tacher âu concept de système.
3.1.7. J. KILLI~~ (1974)~ J. TRICART (1974) ET COLL.
Ces auteurs conçoivent une "étude écographique intégrée" qui met en
évidence les interactions entre phénomènes qui régissent le milieu. Les écosys-
tèmes sont classés en fonction de leur stabilité, qui dépend des relations entre
morphogenèse, pédogenèse et végétation. La méthode part d'un "niveau de perception
global", dont l'expression est une carte morphologique d'échelle plus petite que
les documents ultérieurs. Ses unités sont définies à partir des processus de
morphogenèse et de pédogenèse, elle permet la localisation d'études plus appro~
fondies.
Celles-ci aboutissent à l'établissement de trois types de cartes à grande
ou moyenne échelle (1/200.000 à 1/50.000) : cartes morphopédologiques, intégrant
lithologie descriptive, morphologie et pédologie dynamique sous forme de trames
superposées ; cartes de contraintes édaphiques, morphologiques, hydriques ; car-
tes de propositions pour l'affectation des terres.
Ces conceptions de la cartographie ont été appliquées par de nombreux
pédologues de l'I.R.A.T.*
* Voir "L'Agronomie tropicale" 1974, N° 2-3 : R. BERTRAND (Hali) 154-211 ;
M. BROWERS et E. LATRILLE (Comores) 212-297 ; M. RAUNET (Algérie) 258-299
J. TESSIER (H. Volta) 312-363.
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3.1.8. R. BOULET, E. FRITSCH, F.X. HUMBEL (1978).
Ces auteurs décrivent l'approche du milieu sol utilisé en Guyane
Française. Dès l'abord d'une région nouvelle, il convient de faire le choix d'un
certain nombre d~unités naturelles élémentaires supposées représentatives de
l'ensemble de la région, et d'y effectuer une cartographie dite intra-système.
Leurs couvertures pédologiques sont étudiées verticalement et latéralement, avec
des coupes topographiques précises : étude de transects par sondages, et choix
d'un certain nombre de repères dont les variations' latérales correspondent à l'ap-
parit~on et à la disparition de certains caractères, ou de certains types de volu-
mes de l'ordre de l'horizon ou d'un groupement d'horizons. Observés par sondages,
ces repères permettent de tracer des courbes d'isodifférenciation. Il y a ensuite
implantation de fosses d'observations: ou d'expérimentations complémentaires aux
points clés de la couverture. Le document cartographique correspondant à cette
étude à grande échelle comporte une carte sur laquelle sont tracées les courbes
d'isodifférenciation, "qui jalonnent la différenciation latérale de la couverture
pédologique", ainsi que des coupes aux lignes de rappel.
Une fois les différents types de systèmes recensés et décrits de cette
manière, la cartographie dite inter-système, à plus petite échelle, peut être
abordée. Elle consiste à délimiter des unités comportant un ou plusieurs types
de systèmes, ces unités sont décrites par des coupes schématiques faites grâce
aux documents intra-systèmes.
Les auteurs remarquent que ce type d'approche permet une réduction du
nombre de qualificatifs utilisés pour caractériser et décrire un endroit donné,
et ne requiert aucun vocabulaire spécialisé.
Remarque: Les propositions de la Soil Taxonomy (U.S.n.A., 1975 et d'après
P. ANTOINE, 1974) :
Les unités taxonomiques sont utilisées comme termes de référence dans
la légende des cartes pédologiques.
Quand l'unité cartographique ne peut être décrite par un taxon unique,
on utilise diverses sortes d'unités complexes différenciées par les
échelles de cartographie et les conséquences agronomiques des regrou-
pements de sols. Malgré les différences fondamentales entre les classi-
fications utilisées, cette approche est du même ordre que les méthodes
traditionnelles utilisées en France exposées au Chapitre l, elle ne
sera donc pas abordée ici.
28.
3.2. COMMENTAIRES.
L'exposé de ces différentes méthodes appelle un certain nombre de commen-
taires. Toutes veulent transmettre, sous une forme compréhensible et facilement
accessible, c'est-à-dire d'une manière plus rapide que par la lecture d'une no-
tice détaillée, une information plus importante que ne le permet l'usage de la
seule classification des sols. Cette information a trait non seulement aux types
de sols recensés, mais aussi à l'organisation des volumes pédologiques. Ceux-ci
ne correspondent pas toujours, comme il a été signalé auparavant, aux volumes
traditionnellement utilisés, et ils ne sont généralement pas les mêmes d'un auteur
à l'autre. De plus, un certain nombre de termes ont des significations différentes
selon les auteurs, ces différences d'interprétation pouvant être fondamentales
le pédon, par exemple, est interprété soit comme une unité de description, qui
ne correspond pas à un volume délimité cartographiable (BOULAINE), soit comme
une unité cartographiable (BEAUDOU et CHATELIN). Enfin ce rappel bibliographique
peut engendrer une certaine confusion. En effet, des unités typologiques, terri-
toriales, taxonomiques, descriptives, cartographiques, des mappons, des séquons,
des cartons, des caténons, etc •• ont été cités au cours de cette revue bibliogra-
'phique. Avant d'essayer de confronter ces méthodes aux difficultés rencontrées
sur le terrain, il convient donc d'éclaircir ces notions et de comparer les mé~
thodes en précisant le contenu sémantiques des termes utilisés. Cette comparaison
se fera en essayant de préciser quelles sont les unités qui relèvent d'une typo-
logie des volumes pédologiques, et quelles sont celles qui d~signent des unités
aartographiques, c'est-à-dire des unités territoriales, délimitables sur le ter~
rain. Les aritères de désignation de ces unités, ainsi que les langages utilisés
pour leur description seront ensuite comparés. Le cadre de cette comparaison peut
sembler, a priori, arbitrairement choisi : on aurait pu procéder différemment en
comparant par exemple à chaque échelle les volumes utilisés par les différents
auteurs. Il s'avère cependant le plus logique a posteriori (voir Chapitre 4).
Seules les méthodes exposées par BEAUDOU et CHA1ELIN, BOULAINE, BOULET et
coll., FRIDLAN~ seront comparées de cette amnière. En effet, les travaux de BRESSON,
de BAUD se rattachent directement aux propositions de FRIDLAND. Les travaux de
KILLIAN, TRICART et coll. ne nous semblent pas procéder d'une approche structurale
de la représentation des volumes du sol:
•
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En effet.. dans la méthode exposée pal? KILLIAN et TRICART.. le mode de
constitution des unités cartographiques des cartes morphopédologiques
préliminaires à d~éventuelles études détaillées est peu précisé.. si ce
n'est que les unités sont caractérisées à partir des processus de pédo-
genèse et de morphogenèse.. et de leurs interactions.. et que ces unités
procèdent d'un "niveau de perception global". A grande et moyenne échelle ..
le mode d'élaboration des cartes est p~us explicite.. il s'agit en réalité
de la superposition de trois cartes : une carte de certains caractères
lithologiques.. une carte de certaines donn~es morphogénétiques (stabilité ..
nature et intensité des processus) et une carte pédologique qui n'est pas
descriptive .. mais qui est une carte de processus. Or.. comme le développe
CHATELIN (1972) .. ne représenter que des processus conduit à ne considérer
que les caractères descriptifs des sols dont la liaison avec un processus
génétique est reconnue.. et à ne les considerer que sous cet angle.. avec .
des erreurs d'interprétations possibles. Les caractères descriptifs doi-
vent former la base de l'information donnée .. et si un certain norribre de
ceux-ci sont considérés comme diagnostics d'un processus.. cette liai$on
doit être clairement explicitée: il n'y a pas de relation bi-univoque
entre processus et caractères. D'autre part.. cette superposition de trois
cartes n'est pas en soi une étude des organisations.. les unités cartogra-
phiques ne sont caractérisées que par une superposition graphique et l'é-
tude des liens génético-géométriques entre unités n'est pas abordée.
Quand aux méthodes utilisées par ESCHENBRENNER et coll., et BRABANT, elles
sont moins détaillées que celles proposées par les autres auteurs et peuvent indi- ~
rectement être rattachées à ces dernières :
Les paysages de la carte à 1/200.000 dressée par ESCHENBRENNER et coll.
ont un ordre de grandeur seriiblable à celui des paysages définis par BEAU-
DOU et CHATELIN. Ils sont décrits grâce à des zones témoins cartographiées
à 1/50.000. Les unités de ces cartes de détail semblent être du même ordre
que les segments fonctionnels.. cependant les critères de leur désignation
ne sont pas explicitement exposés. Enfin.. ces unités sont décrites de
manière détaillée dans la notioe.. mais sans l'utilisation d'un langage
synthétique qui permette leur caractérisation rapide dans la légende.
BRABANT utilise .. à deux niveaux scalaires différents.. celui des paysages
et celui des unités de la carte pédologique à 1/100.000.. des termes dési-
gnant un type d'organisation de vo lwnes d'ordPe inférieur." En ce la.. et
par les termes utilisés (mosaiques .. taches .. corribinaisons) .. ce mode de re-
présentation peut être rattaché aux travaux de FRIDLAND.
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UNITES RELEVANT D'UNE TYPOLOGIE DES VOLUMES.
Ce sont les unités qui servent à établir des types de volumes, et qui
peuvent donc servir à décrire des unités cartographiques par exemple, dans
l'unité cartographique x, on trouve les types Y et Z de volumes pédologiques.
Certains auteurs font une distinction entre unités désignant des volumes
réels, en place, et unités restant dans le domaine de l'abstrait: BOULAlNE, par
exe~ple, distingue des pédons, termesdésignant des volumes réels, et des taxons,
termes désignant les concepts qui définissent ces volumes dans une classification.
Dans le présent exposé, les termes qui désignent des volumes réels, mais non déli-
mitables.pratiquement sur le terrain, sont considérés comme relevant d'une typo-
logie des volumes : en effet la distinction entre deux pédons différents ne peut
se faire que par leur description, leur dénomination. Cette opération aboutit donc
à reconnaître deux types servant éventuellement à décrire des unités cartographi-
ques. Les taxons d'une classification procèdent aussi d'une démarche typologique,
les différents types considérés sont alors classifiés selon des critères variables
préétablis.
Donc, mis à part les taxons de la classification française ou d'une autre
classification universelle, quelles sont les unités qui servent localement à éta-
blir une typologie des volumes ?
FRIDLAND distingue Surfaces Pédologiques Elémentaires et combinaisons.
· BOULAlNE distingue pédons, polypédons, multipédons. Dans la pratique, genons
et combinaisons servent aussi d'unités typologiques.
· Pour BEAUDOU et CHATELIN, la notion de contenu est appliquée à l'un ou
l'autre des ordres de grandeurs de représentation des volumes pédologiques (pédon,
segment fonctionnel etc •.• ). Elle permet de distinguer les unités qui servent à
décrire, des unités cartographiques qui, elles, sont qualifiées d'enveloppes.
· BOULET et coll. distinguent deux sortes de volumes :
- à un niveau détaillé, dans la cartographiejntra-système, les volumes
élémentaires sont généralement des horizons ou des regroupements
d'horizons (ex.: volume rouge compact, 5 YR, à lithoreliques rouges
indurées etc .• ). Cette typologie des volumes élémentaires est tout
à fait locale et sert à décrire des types de systèmes. Il est à noter
que les lignes d'isodifférenciation ne délimitent pas des types, mais
signalent des variations locales.
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- à un niveau plus synthétique, les systèmes servent à décrire les
unités des cartes à moyenne et petite échelle.
UNITES CARTOGRAPHIQUES.
Ce sont des unités délimitables sur le terrain, et représentées graphi-
quement sur la carte par une zone homogène. Ces unités peuvent aussi être appelées
cartons.
• FRIDLAND distingue les Surfaces Pédologiques Elémentaires qui sont à la fois
. unités typologiques et unités cartographiques ; les Surfaces Pédologiques
Monovalentes; et les Surfaces Pédologiques Polyvalentes.
• BOULAINE appelle ces unités des mappons : à grande échelle, les mappons
sont généralement des genons ou des combinaisons.
• BEAUDOU et CHATELIN distinguent ces unités par la notion d'enveloppe (voir
plus haut).
Pour BOULET et coll., ces unités ne sont pas utilisées en Guyane Fra~çaise
dans la cartographie intra-système, les lignes d'isodifférenciation ne li-
mitant pas de cartons. Dans la cartographie inter-systèmes, des unités car-
tographiques classiques sont par contre délimitées.
LES CRITERES DE DESIGNATION DE CES UNITES.
Il ne s'agit pas de la description détaillée des unités, mais des critères
qui orientent le choix d'un petit nombre de caractères permettant de désigner les ~
unités typologiques ou cartographiques, de les différencier lors d'une prospectio~
cartographique.
• Pour FRIDLAND, une Surface Pedologique Elémentaire est désignée par son
rapport avec la série de la classification soviétique. Les co~hinaisons
sontdésignées d'une part d'après des critères structuraux, permettant de
définir leur type (mosaIque, micro-séquence etc .. ), d'autre part d'après
des èritères non hiérarchisés a priori : pédologiques, génético-géométri-
ques, facteurs de différenciation etc ... Les Surfaces Pédologiques Monova-
lentes et Surfaces Pédologiques Polyvalentes sont désignées, dans l'ordre
hiérarchique, par une complexité croissante par rapport aux Surfaces Pédo-
logiques Elémentaires, et par les contraintes de prospection et de repré-
sentation. Quant aux unités d'ordre plus élevé (région, etc •.. ), leurs cri-
tères de désignation ne sont pas précisées dans les ouvrages examinés.
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· Pour BOULAINE, on se rapportera aux définitions du pédon et des divers
types de genons (voir § 3.1.2.).
· CHATELIN et BEAUDOU indiquent que les critères de désignation des paysages
sont essentiellement géomorphologiques ; ceux des segments, essentiellement
pédologiques ; ceux des pédons, offerts par la terminologie typologique.
· BOULET et coll. choississent les caractères qui permettront de tracer des
lignes d'isodifférenciation d'après leur facilité d'observation, leur si-
gnification dynamique et génétique, leur répartitio~ régulière. Les unités
des cartes inter-systèmes sont désignées d'après la typologie des systèmes
élémentaires effectuée auparavant, les systèmes ne pouvant être désignés
avant d'être analysés.
MOYENS PRIVILEGIES DE DESCRIPTION DU CONTENU DES UNITES.
Il s'agit ici de préciser le vocabulaire ou le langage privilégié utilisé
par chaque auteur pour décrire en détail les unités désignées par les critères
vus au paragraphe précédent.
· FRIDLAND : les Surfaces Pédologiques Elémentaires correspondant aux séries
de la classification soviétique, leur description est celles des taxons
correspondants. Les combinaisons sont décrites par l'expression de leur
type et par le détail des Surfaces Pédologiques Elémentaires qui les co~po­
sent, des relations entre ces Surfaces Pédologiques Elémentaires, et par
tous les caractères possibles d'ordre pédologique, historique, géométrique.
· BOULAINE utilise le même genre d'expression, décrivant les unités d'une part
grâce aux taxons de la classification française, d'autre part, pour les
genons et les combinaisons, d'après leur type associé à des caractères
groupés en taxotype (ou génotype) et en phénotype. Les caractères d'ordre
taxonomique constituent le taxotype, le phénotype groupant les caractères
d'ordre géométrique.
Pour BEAUDOU et CHATELIN, la terminologie· typologique (CHATELIN et MARTIN,
1972) est le moyen d'expression privilégié pour décrire les volumes de
l'ordre ,du segment fonctionnel, du pédon ou de l'horizon. La description
des paysages fait plus appel à un langage génétique.
· BOULET et coll., mis à part les termes systèmes et volumes élémentaires,
utilisent le vocabulaire courant de la science du sol.
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On constate donc, à la lecture de cette comparaison, que les différents
auteurs ont des approches très différentes du milieu sol et de la représentation
cartographique (voir synthèse dans le tableau 1) :
· FRIDLAND distingue bien deux types d'unités, les unités typologiques
(Surfaces Pédologiques Elémentaires et combinaisons) permettant de décrire
les unités cartographiques territoriales, Surfaces Pédologiques Elémentaires
Surfaces Pédologiques Monovalentes et Surfaces Pédologiques Polyvalentes.
Il conserve l'idée de volumes élémentaires de sols; homogènes et indivisi-
bles, les Surfaces Pédologiques Elémentaires.
• BOULAINE distingue des unités permettant de désigner le sol réel (pédon,
polypédon, multipédon) et des unités cartographiques (genons et combinai-
sons). Dans la pratique, ces mappons sont définis et désignés de la même
manière que les combinaisons de FRIDLAND, ils jouent donc aussi le rôle
d'unités typologiques. La notion de Surface Pédologique Elémentaire indivi-
sible est complétée par la notion de genon : un genon peut présenter des
variations, mais il est défini d'abord comme une unité de genèse.
• CHATELIN et BEAUDOU n'utilisent pas de volume élémentaire défini comme
sol par des critères génétiques (tels que Surfaces Pédologiques Elémentai-
res et genons). Pour eux, n'importe quel volume peut être rattaché, par des
critères d'ordre scalaire et structural, à différentes catégories: hori-
zons, pédons, segments fonctionnels, paysages. L'utilisation de ces volumes
comme unités de description ou comme unités de paysage est précisée par
les concepts de contenu et d'enveloppe.
Enfin, BOULET et coll. n'utilisent pas non plus, dans les zones qu'ils étu-
dient en Guyane Française, de volumes élémentaires plus ou moins variables
définis comme sol. L'étude, dans un cas réel, de volumes tels qu'horizons
ou groupements d'horizons permet de définir des systèmes, qui peuvent alors
être schématisés, symbolisés comme types.
La description des unités n'est donc pàs abordée de la même manière par
les différents auteurs : certains proposent un cadre t1pologique, permettant des
regroupement de caractères (types de combinaisons, taxotypes, phénotypes), d'autres
proposent un vocabulaire d'organisation (terminologie typologique), d'autres encore
affirment, dans les régions qu'ils étudient, l'inutilité de volumes intermédiaires
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entre les horizons ou regroupements d'horizons et les systèmes pédologiques ; la
description de la coûverture pédologique est alors essentiellement assurée par
des représentations graphiques.
L'intérêt de ces diverses approches des problèmes cartographiques sera
discuté, dans le chapitre suivant, sur la base des exemples de Paoua et de
Mouyondzi.
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4 -RECHERCHE D'UNE METHODE DE CARTOGRAPHIE PEDOLOGIQUE
APPLICABLE AUX REGIONS DE MOUYONDZI ET DE PAOUA
4."1. CONSIDERATIONS GENERALES.
Il est utile, pour la suite de l'exposé, d'exprimer quelques aspects
fondamentaux de la démarche cartographique. Un aspect de celle-ci peut être sché- .





















Synthèses à différents niveaux






- expression graphique : plans, coupes,' etc .•
- rédaction de la légende, mise au point éventuelle
d'un vocabulaire formalisé.
Un aspect de la démarche cartographique.
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Entre les différents termes de cette démarche complexe, il y a des re-
lations bilatérales,· des effets rétroactifs, des contraites, des antinomies: le
raisonnement pédologique est un raisonnement expérimental. Le vocabulaire utilisé,
qu'il soit présenté comme descriptif ou génétique, n'est pas neutre, et exerce
sur l'acquisition de l'information une action en retour qui dépend du corpus ré-
férentiel attaché à chaque mot. Toute attitude théorique, de plus, doit tenir
compte des contraintes pratiques, qui limitent la connaissance accessible au pé-
dologue, qui limitent les moyens techniques de transmission de l'information. Ce
rappel peut sembler théorique, mais il s'agit d'idées auxquelles il convient de
se référer constamment lors de la cartographie, pour éviter les obstacles d'une
généralisation hâtive et d'une connaissance unitaire.
4.1.1. NECESSITE D'UNE DISTINCTION ENTRE UNITES DE DESCRIPTION ET UNITES
CARTOGRAPHIQUES.
Exemple dans la région de Mouyondzi voir figure 14.
Eillill)..::::::::: 1.......... voir texte
Figure 14 - Carte des paysages pédologiques - Environs de MOUYONDZI (CONGO)
échelle 1/200000
. L'unité 1 correspond aux plateaux de Mouyondzi J très plans. Les sols sont
des ortho-apexols, ils peuvent être décrits par le type suivant:
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- Appumite brun-rougeâtre à brun foncé3 20 à 40 cm d'épaisseur3 grumoelode
en surfaae3 puis nuaiclode et pauciclode. Matière organique 6-10% à 5 cm3
2-3% à 50 cm3 1% à 1 m.
Structichron bien développé3 d'épaisseur généralement supérieure à
2 mètres3 dyscrophe pauciclode puis orthique aliatique3 très argileux
(A%~85)3 brun vif à brun jaune3 CEe 3 à 6 méq./100 g'3 S/T < 9%.
- Gravolite3 gravillons nombreux (80%)3 patinés à légèrement patinés3
indurés3 dans une matrice voisine de l'horizon précédent. Seule la partie
supérieure du gravoZite a été observée3 à une profondeur aUant de 220 à
300 cm.
En termes C.P.C.S., il s'agit de sols ferrallitiques, fortement désaturés,
typiques, humiques, sur matériau argileux. Ces sols sont très peu variables sur
l'ensemble de l'unité 1. Celle-ci peut donc être décrite par l'exposé de sa mor-
phologie générale et du type de sol ci-dessus. Les intervalles de variation des
caractères utilisés pour décrire le sol peuvent être définis sur une surface de
1m2 , cette unité est donc un genon homogène d'après BOULAINE. D'après CHATELIN
et BEAUDOU, l'expression du contenu-sol est de l'ordre du pédon, mais l'unité
cartographique, ayant des dimensions de l'ordre du km, a l'enveloppe d'un segment
fonctionnel ou d'un paysage .
. L'unité 2 correspond à des versants de vallées encaissées, à dénivellation
supérieure à 150 m, à pente moyenne de l'ordre de 10-20%. L'organisation des sols





lL~ calcaire et marnes
IN, ..':1 rétichron
~ gravolite à gravillons contournés
b...."'.:1 gravolite à gravillons en plaquettes
1~T".u.1 isaltérîte
1'. •...·1 gravolite à gravillons arrondis patinés
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Figure 15 - Séquence de KINFIKOU - Région de MOUYO~DZI (CONGO)
coupe schématique.
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Le sommet de la séquence est constitué de sols de plateaux du type décrit
ci~dessus. QUand on aboràe le versant, l'apexol s'amincit progressivement
le gravolite affleure sporadiquement, l'érosion mécanique est forte (ri-
goles, etc... ) ainsi que les mouvements de surface (niches de décollement,
etc.. ) : on a des lepto-apexols et gravolites affleurants, plus ou moins
indurés en gravo- ou pétro-stérite en profondeur. Quand on continue à
descendre, le rétichron apparait progressivement près de la surface, induré
dans sa partie supérieure en gravillons contournés. Puis apparait une
orientation horizontale des taches de l 'horizon de profondeur, qui est
alors un alté-rétichron ou une altérite, induré dans sa partie supérieure
en éléments nodulaires aux formes de plaquettes héritées. A partir du 1/3
inférieur du versant, l'horizon d'altération est peu épais et le calcaire
non altéré est près de la surface, les sols sont plus ou moins épais selon
l'intensité locale de l'érosion, on a des sols intergrades vers les soli
bruns eutrophes tropicaux.
Sur cette coupe schématique, on peut éventuellement distinguer plusjeurs
unités
c : Sols caractérisés par la présence d'un gravolite affleurant ou près
de la surface (lepto -et brachy-apexols), à gravillons patinés, quelque-
fois induré en gravo- ou pétrostérite.
j : Sols caractérisés par l'apparition, avec l'altitude diminuant, du
rétichron, puis de l'isaltérite près de la surface, avec induvation
de leur partie supérieure en gravolite à gravillons à formes héritées'
du rétichron (contournés) ou de l'altérite (plaquettes). Lepto- et
brachy-apexols .
n : Sols caractérisés par une faible épaisseur, roche-mère ou isaltérite
à moins de 100 cm de profondeur. Intergrades vers les 80 ls bruns eu-
trophes, lepto- et brachy-apexols, affleurements rocheux (calcaires).
Les unités c et j variant continuement avec l'altitude, on pourrait
auss~ ne pas distinguer d'unités différentes, et cartographier l'apparition de
certains caractères, comme par exemple: gravillons contournés ou rétichron à
moins d'un mètre, gravillons en plaquettas ou isaltérite à moins d'un mètre,
calcaire peu altéré à moins d'un mètre: le problème de la cohérence des unités
• c et j ne se pose alors plus, on a des lignes d'isodifférenciation. De toutes
façons, à l'échelle de la représentation cartographique (1/200.000), ces diffé-
rentes unités, c, j et n, n'ont pas été séparées. On aura donc une seule unité
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territoriale, mais celle-ci pourra être décrite par l'exposé d'une coupe schéma-
tisée de la séquence, assortie ou non d'une carte locale de lignes d'isodiffé-
renciation, ou par l'organisation en séquence d'unités c, b, n qui correspondent
à l'ordre de grandeur du segment fonctionnel.
On a donc deux unités cartographiques, 1 et 2 t de niveaux scalaires com-
parables, mais les volumes minimum nécessaires pour les décrire ne sont pas, eux,
équivalents. Ces volumes minimum nécessaires pour la description des unités ter-
ritoriales ont été distingués, en théorie ou dans la pratique, par la plupart
des auteurs précédemment cités : ce sont les zones témoins, les unités de détail
cartographiées à plus grande échelle d'ESCHENBRENNER et BADARELLO, les unités
typologiques (Surfaces Pédologiques Elémentaires et combinaisons) de FRIDLAND,
les exemples de cartographie intra-système de BOULET et coll., les contenus
de CHATELIN et BEAUDOU, etc .. Cette distinction est obligatoire pour plusieurs
raisons :
- Le hiatus entre La connaissance de L'organisation des voLumes et La oon-
naissance de La géographie de ces voLumes : Il peut être relativement rapide,
sur une petite zone, de comprendre l'organisation de certains volumes pédologi-
ques, et de constater qu'ils sont organisés en séquences, en mosaiques, etc .•
Cependant, même si ces volumes sont caractérisables par un orthotype, sans pro-
blèmes de limites ni de variations internes, ils ne sont souvent pas délimitables
dans la pratique: variations aléatoires, non visibles sur photo aérienne, etc ..
Par exemple, sur la carte pédologique de Paoua à 1/200.000, l'unité 11 représente ~
une méso-mosaique, ou des taches, de sols minéraux bruts (affleurements rocheux)'.
et de lepto- et brachy-apexols à structichron peu épais, altéstructichron éven-
tuel, puis altérite (sols ferrallitiques faiblement et moyennement désaturés,
pénévolués). Leur cartographie séparée n'est évidemment pas possible à l'échelle
de travail.
- Les contraintes graphiques à L'écheLLe utiLisée: dans l'exemple de la
figure 14, les segments c, j et n définissant l'unité 2 pourraient éventuellement
être délimités sur le terrain, mais leur représentation graphique est difficile à
l'échelle de 1/200.000.
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- L'hétérogénéité saalaire des variations observées: c'est aussi l'exemple
de la figure 14, entre les unités 1 et 2. Ce problème sera développé dans le
paragraphe suivant.
4.1.2. TYPES DE VOLUMES ET LANGAGE UTILISE.
Le problème du type de volume et du langage à utiliser sera abordé en
détail dans l'exposé des cartographies réalisées sur Mouyondzi et Paoua. Cepen-
dan~, à propos des exemples cités précédemment, quelques constatations peuvent
être déjà faites.
Dans la figure 14, par exemple, on a vu que l'unité 1 pouvait être décrite
par un volume de l'ordre du pédon, ou du génon, ou de la Surface Pédologique Elé-
mentaire. L'unité 2, par contre, est plus complexe, et présente une hétérogénéité
apparente plus grande au même n1veau scalaire. L'utilisation de plusieurs volumes
typologiques est nécessaire l'unité de description de l'ensemble de l'unité
cartographique sera donc un arrangement (une combinaison) de plusieurs unités
typologiq~es d'ordre inférieur. Ces dernières n'ont d'~illeurs pas le même niveau
scalaire que le pédon (ou équivalent) décrivant l'unité 1. Il n'y a donc pas for-
cément utilisation, à une échelle donnée, d'un seul type de volume d'ordre sca-
. laire prédéterminé. La typologie des volumes se fait à plusieurs niveaux, déter-
minés loaalement par la confrontation entre connaissances acquises et variabi~ité
du milieu décrit.
Quant au vocabulaire utilisé, il est directement lié à cette nécessaire
ty~ologie des volumes: il peut donc s'agir d'une classification des sols, définie
préalablement, dans les cases de laquelle on essayera de faire rentrer les volumes
observés: c'est le cas de la cartographie traditionnelle. Il peut aussi s'agir
d'une typologie tout à fait locale, sélectionnant des volumes à plusieurs ordres
de grandeur: c'est par exemple la solution adoptée par BOULET et coll. (voir
§ 3.2.). Le problème abordé ici est celui de la spéaialisation du lexique. Il a
~té étudié en détail par Y. CHATELIN(1976, 1979) qui propose, entre le vocabulaire
très condensé de la classification des sols et le vocabulaire descriptif élémen-
taire, une troisième voie, celle de la terminologie typologique. Celle-ci a été
utilisée dans le présent travail.
Cependant, à côté de ce vocabulaire qui permet de décrire le contenu des
volumes à un niveau scalaire assez bas (horizon, pédon, segment fonctionnel), est
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aussi ressentie la nécessité d'un vocabulaire qui permette la description de
l'organisation des volumes et de leurs relations, en particulier géométriques.
Un vocabulaire dérivé·de celui utilisé par FRIDLAND ou BOULAINE pour décrire les
combinaisons ou les genons a été adopté dans le présent travail. Celui-ci constitue
aussi une terminologie typologique : il est combinatoire et permet de définir des
types d'organisations, des types de relations. Les volumes ainsi combinés servent
à définir des volumes d'ordre plus élevé.
4.2. REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE DE LA REGION DE MOUYONDZI.
4.2.1. LANGAGE UTILISE.
Le langage utilisé pour la description des sols est la terminologie
typologique proposée par CHATELIN et ~~RTIN (1972) pour les sols ferrallitiques.
Pour la description des unités complexes, le langage suivant a été utilisé:
. Le terme combinaison désigne une unité de description des unités cartogra-
phiques, formée de l'arrangement de plusieurs unités typologiques d'ordre inférieur.
Il Y a plusieurs types de combinaisons, définis par:
- Les relations entre unités d'ordre inférieur qui les composent:
mosaiques pas de relations topographiques, ni génétiques.
séquences relations topographiques.
chaînes : relations topographiques et génétiques.
- Le degré de contraste entre ces unités, c'est-à-dire leur éloignement
typologique : combinaisons très contrastées, moyennement contrastées,
peu contrastées.
- La distance modale entre ces unités :
de l'ordre de la m. micro-combinaisons
de l'ordre de 100 m. méso-combinaisons
de l'ordre de 1000 m. macro-combinaisons
D'autre part, les combinaisons ainsi définies (par exeffiple micromosaique
contrastée) peuvent être décrites par plusieurs caractères
- nature et proportions des unités d'ordre inférieur qui les composent,
- caractères génético-géométriques,
- facteurs de différenciation,
- dynamique et stabilité interne et externe,
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une unité qui présente des variations de caractères convergents de la
périphérie vers le centre est dite centrée (Fig.16).
- une unité qui présente des caractères variant progressivement d'une
extrémité à l'autre est dite variante (Fig.17).








Figure 16 - Unité centrée Figure 17 - Unité variante
- la ftexibilité correspond à la transition plus ou moins progressive
entre sols qui composent une combinaison, à l'échelle de cette combinaison.
Une limite entre sols de la combinaison est flexible quand la longueur de
la transition est supérieure à 10% de la distance modale entre sols de.
la combinaison.
Exemple: Combinaison A et B3 distance modale de l'ordre de 20 m (rmcro)3
transition A-B de l'ordre de 5 m : combinaison Jlexible.
Combinaison C et D3 distance modale de l'ordre de 200 m (méso) 3
transition C-D de l'ordre de 5 m : combinaison Jlexible.
Un certain nombre de ces caractères sont quantifiables.
4.2.2. ETABLISSEMENT DE L~ CARTE PEDOLOGIQUE à 1/25.000.
4.2.2.1. DEFINITION DES UNITES CARTOGRAPHIQUES.
UNITES DE DESCRIPTION.
Lors de la prospection à grande échelle, des pédons ont été approchés par
des profils de sol (le pédon est pris ici dans le senS que lui donne J. BOULAINE,
voir § 3.1.2.). Ils n'ont pas été décrits par des unités d'ordre inférieur de la
classification C.P.C.S., mais, pour les sols ferrallitiques, par la terminologie
typologique.
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Les pédons sont les unités de description qui montrent le degré d'analyse
le plus poussé d'un volume allant de la surface au "non sol", et non des unités
cartographiables. Il faut donc définir des unités de description moins exhaustives,
utilisables dans la pratique.
Des unités de description d'ordre plus élevé que le pédon ont donc été
définies d'après plusieurs caractères choisis parce qu'ils semblent transmettre
une connaissance suffisante des pédons pour permettre la compréhension de la
structure, des caractéristiques des sols, de la p~dogenèse dans la région carto-
graphiée, et pour faciliter une décision éventuelle d'utilisation des sols. Si
ces critères nous semblent généralisables pour ce type de carte, il est évident
que la liste des caractères retenus est adaptée à la zone d'étude. On constate
d'ailleurs que l'utilisation de la classification C.P.C.S. à ce niveau eut imposé
le choix des caractères.
Une unité de description est donc définie de la manière suivante : elle
correspond aux pédons qui, dans les mêmes situations topographiques, possèdent les
caractères ainsi définis :
nature de l'apexol : ortho, brachy, lepto ou absence d'apexol,
présence, absence et nature des horizons de l'infrasol : structichron,
gravolite, stérite, rétichron, allotérite, isaltérite et leurs intergrades,
- caractères des structichrons (couleur, structure, taux d'argile, taux de
saturation éventuellement), nature et organisation des. gravillons, des gra-
volites.
Ce type d'unité semble correspondre au concept du génon. Elle sera donc
appelée génon, la définition de celui-ci étant subordonnée aux caractères définis.
ci-dessus d'après les données de terrain~ Il s'agit bien sûr d'une convention, ces
unités pourraient être appelées Surfaces Pédologiques Elémentaires ou mieux volu-
mes pédologiques élémentaires (V.P.E.). Cependant, le choix de cette convention est
orientée par la fréquence de l'utilisation de ces termes dans les écrit~ pédolo-
giques.
Les unités de description des unités cartographiques seront donc des
génons ou des' combinaisons de génons.
:* Remarque l'aspect génétique "volumes résultant de la même pédogenèse", du




Les unités cartographiques délimitées sur le terrain regroupent un ou
plusieurs génons, elles sont désignées par la confrontation complexité de la ré-
partition des sols sur le terrain - échelle de cartographie, c'est-à-dire con-
traintes de la représentation graphique, mais surtout contraintes de densité de
prospection et de détermination des limites, celles-ci ne pouvant toutes être
tracées d'après les photographies aériennes, même à 1/15.000.
4.2.2.2. DESCRIPTION DES UNITES CARI'OGRAPHIQUES.
Chaque unité cartographique est décrite par :
- 1e~ caractères des génons qui la composent: types de sols, type d'organi-
sation spatiale des génons et relations entre ceux-ci, éventuellement fac-
teurs de cette organisation,
- situation topographique de l'unité,
- la correspondance avec la classification C.P.C.S. est donnée.
La légende se présente donc de la manière suivante





Unité de description 1 Type de sol






Dans la description des combinaisons, seuls sont cités les caractères qU1 varient
d'un génon à l'autre, les caractères communs sont cités dans la description du
type de sol. Si les caractères de l'apexo1 et de l'infraso1 varient indépendamment
les uns des autres, la description, pour simplifier la légende, sera celle de la .
répartition de ces caractères pour chacun d'eux.
Exemple au lieu de micromosaique
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- micromosaïque de brachy-apexol avec ou
sans stérite
- micromosaique de lepto-apexol avec ou
sans stérite
on dira apexol : micromosaique lepto-brachy-apexol
infrasol : micromosaique stérite-absence de stérite
La figure 18 montre un extrait de la carte pédologique à 1/25.000 dressée
sur la région de Mouyondzi.
4.2.3. ETABLISSE~'tENT DE LA CARTE PEDOLOGIQUE A 1/100.000.
4.2.3.1. DEFINITION DES UNITES CARTOGRAPHIQUES.
UNITES DE DESCRIPTION.
La démarche qui permet l'élaboration des unités cartographiques est la
meme que pour la carte à 1/25.000. Précisons la méthode de constitution des unités
utilisées :
- Pour FRIDLAND3 Les critères de désignation des combinaisons qui décri-
vent Les unités cartographiques ne sont pas hiérarchisés a priori~ iLs
sont pédoLogiques~ génético-géométriques~ historiques~ etc...
- BEAUVOU et CHATELIN sont pLus précis et pensent qu'à ce niveau de syn-
thèse~ ceLui des segments fonctionneLs 3 Les critères de désignation sont
essentieLLement pédoLogiques. un segment fonctionneL~ première subdivision;
intérieure du paysage pédoLogique~ est caractérisé par un processus pédo-:
Logique en raison "de La correspondance communément admise entre processus
et tT'ait morrphoLogique".
Sur l'exemple de Mouyondzi, toujours d'après les critères connaissance des
types de profils et de leur répartiti(~m - compréhension de la pédogenèse", la des-
cri?tion de la couverture pédologique est faite par les caractères suivants, comme
précédemment adaptés à la zone d'étude
- Situation topogT'aphique
- CaT'actèT'es des soLs : natUT'e de L'apexoL (structure3 couLeuY'3 textv~e)3
natUT'e des horizons de L'infT'asoL
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N- UNITE DE DESCRIPTION TYPE DE SOL CL ASSIFlCA.TION TOPOGRA.PHIE
Ortho·apexol: ap?umile, QPistructithron Sols ferrallitiques , Platl!aux, . dyscroph~. puis aliatiCj\IC, brun vit à fortement désatures, plans
D Gcinon brun jaune, très argileux. typiq~ 1 humiques, Ou... Gravolih A gravillons arrondis, pl1tinés sur matériau ligè!rement '
,t lou contournés, plis contournés. argileux ondul~
Méso -mosaique 1 flexible, L.pto et brachy-ap<!xols: appumite, structi. Sols ferrallitiques 1 Terra.sses
2 peu contrastée, de lepto- c:hron dystophe hétérogène ,CUIguclodr fortement désaturés 1 d'érosion
8 et de brachy - Clpexols , tris net, brun vif, argilo-limoneux. pQnQvoluis ,hydro- pll1nesplIS de caractères géo. Gravolite, gravillons non Plltinés, contour- morphlls, sur materillJ
métriques particuliers nés, aplatis an plaqgttes argilgux
dll gênons . Alté-duri. rétichron.
3 Laptooapc!xols ou pas d'apCIXol, appe.mlte Sols ferraUitiques, Versants de
Gênon
anthropique moyeMement et forte- terrassesE§, , Duri .isaltérite 1 faible indurl1tion! rnG!nt desaturRs rl1- d'érosion
Is Il \té rite. jeunis et pénévolvé! pente 10 ·15 Ok
modaux, argilo-limoneux déniv. < lOm.
t. Du centre vllrs la p;riphérie : Dolines:
D Micro. sQquenœ flexible - Sols hydromorphcs peu humifères ri pseudogley peu profond. _ de plateaux.centrée Ctlntrastée _ Sols hydromorphcs peu humifères ri taches et concrétions _ de terrasses
_ Sols dl! f1unilé cl1rtogrl1phique environnl1nte _ de VI1\1~
.
Figure 18 - Extrait de la carte pédologique à 1,25 000 de la région de MOUYONDZI.
et de sa legende -.
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En effet, pour les raisons exposées au § 3.2., il ne semble pas souhai-
table de définir une telle unité par la seule mention d'un processus pédologique,
qui ne peut être qu'une hypothèse ; la définition est aussi descriptive.
Les unités ainsi définies ont été appelées unités fonationneZZes car une
hypothèse génétique est proposée quand c'est possible (ex. : remaniement, hydro~
morphie, etc .. ). Elles n'ont pas été appelées segments car, dans la région étu-
diée, elles ne correspondent pas toutes à un segment d'un système plus vaste telle
une toposéquence.
UNITES CARTOGRAPHIQUES.
De même que la carte pédologique à 1/25.000 n'est pas une carte de génons,
la carté pédologique à 1/100.000 n'est pas une carte des unités fonctionnelles.
Les unités cartographiques sont désignées par la confrontation complexité de la
couverture pédologique - contraintes de la cartographie à 1/100.000, et sont dé-
crites par des combinaisons d'unités fonctionnelles. Néanmoins, le niveau ana-
lytique est le plus détaillé possible à cette échelle.
4.2.3.2. DESCRIPTION DES ill~ITES CARTOGRAPHIQUES.
Chaque unité cartographique est décrite par :
la situation topographique générale de l'unité,
les caractères des unités fonctionnelles qui la composent, la situation
des sols dans la classification C.P.C.S. est précisée,
- le type d'organisation spatiale des unités fonctionnelles, et leurs relations,
grâce à des schémas explicatifs.
La légende de la carte se présente donc de la manière suivante
Unité
Numéro de J'uni- Situation topographi.






















topographique,entre Unités fonctionnelles Types de sols 1
unités fonctionnelles1----1-----1·----1 '
1 :
Pour chaque unité : '1
fonctionnelle. hypo-I '
thèse génétique ou Nature de 1
description SYnlhéti-/ l'apexol 1
que des caractères ,
descriptifs dominantsl i
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N• Tcpographit Unit"' f ct' ·'1 Type œ Ale .. .RDlfttlon .nt... unit~ es on lonn... 6 . ~ol peco Intrasol lasslflcatlon
~P\at.aux plans lcigèr•• la)Sur lu plateoux 1( les pGntvs faibles CIS' Ortho. AliatodQs Grawlite Soistmalliti,pu,
ment ondulés, hauts Qi saciées IrIS 5015 sort earactl'f'isés pœ- u apexols brun.jaurle fortement désaturr.
versants de plateaux ci ne pédoplasmation importante et un. il· à brun-vif, typiques,humiques
A' pllrltes très faibles e:uration du ritichron à sa pcrtit supirieu argilwx sur matk argileux
nie Taches isolées trèscon 1b)DoIi~s dClplatoaux.~ pr09r~if Sols h)'dromorphes peu hurnif!rRs ~ gl.y dtsurta.eeU trastées dtlb),1 0,3 'L) centrifuge des IoCIls hydromarphes a Sols hydromorphes peu humifm5 a j:Mudogw" et
.. ' dans laI, 199.7 "I,IFïgClC gley aux sols cie plateaux concretionnement
Les sols de ces bas dt versants sont ca· AngUCI~~ Gravolitll Sols ftrralOtlques
le Bas dt.YeB~nts,dl: pta,: le) racteri5és par la présence d'un horizon ~ peuciel Gravosterite fortement cWsatu~
C teaux a d~~lvelee rnf.~ ~bll' de plus de 30em,provenant dt la Brachy- brun.rou fnlgi-sterit.cl typiques humiques






)Dolines des tllrrasses, passage c:entri Sols h)'dromorphes ~u humifères cl~ de surface
[m fuge progressif de 5015 ci gley aux Sols hydremorphes plU humifèrtS ci ~udogl&y et
sols des terrasses. concrÏ!lionnement
G
Sur la surface plan. des terras.ses,sols Lcpto... Anguelode Gravolite,
• Terr~ dërosion, [k) caracterÏ5és par un alté·rétichron à apoxola tris nIt allr.duri-
planes, et versants moins de 2 m. qui s'in~1'l' ~ graviUons 1-----1 brun-rou!lf rrlichron,
corréspondants,per.- ci sa partie sup6rieurt et surmonté Brachy. argilo Iimo alli riti·
tes 15.20 "4. dénivt- dun horizon avec fentes de retrons 1 apexcls noux ci ar· chron
à rapproch.r -de runitÎ iii ait~uxlée <40m. +-~~=:':'==~~~=~~--:---I----1P-'-""-"~-I----t---------1
~ l Sur Ifs' versants cSn tM'ClSSe5, la foma Lepto- Duri· Sels ferrallitiques.1tion des sols nt limit~ par l'érosion apec;ols Appumite isaltwite faiblement et mo-, • '. l'isalterite de calcaire marneux en Dlc..... I--_---t anthropin"(faib!& indu yennement distltlrile M42so. mosalqut peou . ..,- . •••• .L':'"
. qurttes est très près de la surface Pus ration) ltIJl'UnlSt't per1E"N00A:::flexiblll, contrastée • •lit légèr~nt indurét- à sa partie SU' d~œ Isallerite sur.materiau argile-de k (37Yo)et 1(62"/0)
et taches' isolées de +-_.<:..:.pié;..;ri..:.e..:.u;..;re:...... +-__-'-- ---L ----I..:--li_m_o_rlI!_u....;x__--1
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Figure 19 - Extrait de la carte pédologique à 1/100000 de la région de MOUYONDZI,
et de sa légende
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Comme pour la carte à 1/25.000, des caractères dont les variations re-
coupent plusieurs unités fonctionnelles pourront être exprimés séparément. La
figure 19 présente un extrait de la carte pédologique à 1/]00.000 de la région de
Mouyondzi, et de sa légende.
Les unités cartographiques de cette carte ont bien sûr été établies indé-
pendamment de celles de la carte à ]/25.000. Il est à noter que certaines unités
fonctionnelles correspondent spatialement à des génons de la carte à 1/25.000.
Elles ne seront néanmoins pas appelées ainsi, car les caractères qui les désignent
ne sont pas les mêmes que ceux des génons. D'autre part, èertaines unités fonc-
tionnelles correspondent à des combinaisons de la carte à ]/25.000. Il est normal
que l'information donnée par la carte à ]/25.000 soit plus complète, les unités
qui constituent ces combinaisons pouvant être différenciées par des caractères qui
ne sont pas retenus pour la carte à ]/]00.000.
4.2.4. ETABLISSEMENT DE LA CARTE DES PAYSAGES PEDOLOGIQUES A 1/100.000.
La notion de paysage a été employée par de nombreux pédologues : paysages
pédologiques, paysages morpho-pédologiques, etc ... Pour CHATELIN et BEAUDOU, un
paysage pédologique correspond à un type de séquence ou d'unité dynamique, et est
désigné par des critères topographiques et géomorphologiques. La largeur des sé-
quences représentatives est d'après ces auteurs de l'ordre du kilomètre, rarement
de l'ordre de la centaine de mètres. Sur la zone étudiée, elles ont été définies
de la manière suivante
4.2.4.1. DEFINITION DES UNITES DE PAYSAGE.
Il s'agit de définir des unités suffisamment synthétiques pour la repré-
sentation cartographique à d'assez petites échelles, et suffisamment homogènes
pour que leur différenciation et leur ~aractérisation soient compréhensibles.
Un certain nombre de caractères peuvent être pris en compte :.
succession et répartition géométrique des sols,
position topographique, forme des unités cartographiques,
- nature de sols, etc.
Or, à'cet ordre de grandeur de la représentation des volumes pédologiques,
ces caractères sont généralement bien intégrés par les aspects géographique~et
en particulier d~s volumes géomorphologiques. Les unités cartographiques seront




pédologiques et leur répartition interviendront également. Les unités de paysages
sont donc définies :
- par leurs caractères géographiques,
- par des caractères pédologiques suffisants pour différencier les sols,
et dont le choix dépend de la région étudiée.
4.2.4.2. DESCRIPTION DES UNITES DE PAYSAGE.
La légende de la carte des paysages pédologiques se présente a~ns~
Description de la toPOgraPhiel Mode de répartition et caractères Correspondance avec la
Numéro de l'unité traits géomorphoJogiques par-
I
des sols; correspondance avec la classification CPCSticuliers. carte pédologique à 1{100 000.
....
Les caractères retenus, sur la zone d'étude, pour la description de sol~,
sont les suivants :
- nature de l'apexol,
- nature des premiers horizons de l'infrasol, quand celui-ci est près de la
surface, et caractères du gravolite éventuel : gravillons en plaquettes ou non.
Ces caractères suffisent pour distinguer, à l'intérieur des unités de
paysages, plusieurs unités typologiques secondaires dont la combinaison forme un
paysage. Ces unités sont généralement du même ordre que les. unités fonctionnelles
de la carte pédologique à 1/100.000, elles ne sont néanmoins pas désignées par
les mêmes caractères, et n'ont donc pas forcément le même contenu pédolog{que.
La figure 20 présente un extrait de la carte des paysages pédologiques à·
1/100.000 de la région 'de Mouyondzi.
On peut comparer la carte pédologique et la carte des p~ysages, qu~ ont
été réalisées à la même échelle 1/100.000. Le mode de constitution des unités
cartographiques n'est cependant pas le même dans les deux cas:
.- l'unité de description de la carte pédologique à 1/100.000 est de l'ordre
de l'unité fonctionnelle, et les unités cartographiques sont décrites par des





Exemple de la carte
il 1125 œo 1Fig.18 )
1 UnitR d-
I eom:spcncla
Situation .topographique e dela ca'&! Caractères et repartition des sols Classification CPCS~r~~~e .
1 Plateaux plans DU A Ortho-apoxols, gravoUtls ci gravillons Sols ferrallitiqUQS, fortemont de-D IRgRrement ondulQs patinés, p..Iis contournés saturés, typique,matRriau argileux...
Versants dl! plaWQux,pentes lk\ité caracterisée par le remaniement sur Sols ferrallitiqull5, fortement et
, 10·15 'L, profils rectilignes tout la versant de sols à lepto, bruehy au Il moyennement dGsaturés, rima-
[JI] DU cOl'IÇaVl!S,denÎYe\écc100m 0,\ Ol'tho-apexcls,gravillcns patines et blocs de niés, sur matet'iau argileuxversants de cirques et fond cuirasse hétérogènes dans les gravolites.
de vallée corr~pondants Hydromorphie fréquente en for>d de YClllie Sols hydrom. ci 9le)' ou pSltudo-gle y
Les hauts .t milieux de versants sont ca- Sols tvrrallitiques,fortement désa-
Versants de plateaux .t de
racterisis par dQS gravolites affleurllllU. turés, rajeunis,ave.. remaniClrnent
ou des lepto ou brac:ny apzxols, iravillons dl surface iVlntuel; materiau .
3 collines, pentes 10·15", surtout contournés ar;i1eux.[llllll profils convexo·concaves B,C,J,I En bas de versants et fonds C" vallée, le Sols ferrallitiques, fortement dt'Sa-denivelée clOOm etfonds
de vallée correspondants. gravolHe est plus profond, plus DU moins 1turés, typiques, humiquQS ,sur ITIQ'indurR .ri grava ou fragi.sterite, brachy teriau argillux
et ortho.apclCols.
H)'dromorphie fréquente en fond de vaUée. Sols hydrom. à gle)' ou pseudo-gle)'
5 Terrasses d'érosion,planes Sur les terrasses: gravolit" hU développé
Sols ferrallitiques, forteml!nl ciésa.
alté-rétichron ci moins de m' tures, penevolués, plus ou moins§ et versants correçpon. . G rajeunIs. hydromorphes, sur mate-dants. Sur leurs versants 1 duri - isalterite près riau argilo.limoneux à argi.leulC
dl! la surface
Figure 20 - Extrait de la carte des paysages pédoJogiques à l,il 00 000
de la région de MOUYONDZI. et de sa légende
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- l'unité de paysage est une représentation à un niveau de synthèse plus élevé,
où les caractères géographiques s'avèrent être de bons intégrateurs de la struc-
ture de la couverture pédologique : l'unité de paysage n'est pas un simple regrou-
pement d'unités fonctionnelles. Désignées en partie. par des caractères géographi-
ques, les unités de description correspondent la plupart du temps aux unités
territoriales.
Le gain d'unité d'une carte à l'autre est faible (6 unités au li~u de 10),
et. l'échelle de représentation est la même: cela est dû à la complexité de la
~égion étudiée, qui fait que les paysages, unités génético-géométriques cohérentes,
contiennent peu d'unités fonctionnelles.
4.1.5. ETABLISSEMENT DE LA CARTE DES REGIONS PEDOLOGIQUES.
Les régions pédologiques sont des unités qui permettent la représentation
à petite échelle (1/200.000, 1/500.000 et plus petit) des volumes pédologiques.
Pour CHATELIN et BEAUDOU, les régions servent à désigner des volumes comportant
plusieurs types de toposéquences ou d'unités dynamiques. Pour FRIDLAND, elles sont
désignées d'après une classification des formes génétiques et géométriques. Les
critères sont donc essentiellement géomorphologiques.
Là encore, dans la région étudiée, les caractères géomorphologiques sont
de bons intégrateurs de l'ensemble des caractères pédologiques et géométriques
des sols. A ces échelles, les unités cartographiques des cartes traditionnellés
sont généralement désignées de cette façon. Mais la description des unités carto-
graphiques peut être beaucoup plus précise en utilisant le vocabulaire défini pré-
cédemment, en particulier en citant les principales séquences de chaque région
et leur mode d'assemblage.
Les régions sont donc définies d'après des caractères géomorphologiques
type de topographie
- nature de la roche-mère
Les caractères retenus pour la description des sols de chaque unité sont
désignés d'après les mêmes principes que pour la carte.des paysages pédologiques,
les contraintes d'échelle étant différentes:
- aspect généraL du profiL
54.
défini par la nature de l'apexol et de l'horizon
qu'il surmonte.
mode d'assembLage des soLs: séquence, mosaique de séquences, etc •••
- correspondance C.P.C.S.
La légende se présente donc ainsi
,
Définition des régions: \
Roche-mère \ Type de sol répartition Classification CPCSN° c~ractères géomorpholo-
glques 1
La figure 21 présente un extrait de la carte des régions pédologiques
et de sa légende.
4.2.6. CONCLUSIONS.
Sur la région de Mouyondzi, 4 cartes ont été dressées, à 3 échelles.
différentes
- une carte à 1/25.000, l'unité privilégiée de description des volumes pédolo-
giques y est appelée génon,
- une carte à 1/100.000, l'unité privilégiée de description des volumes pédolo-
giques y est appelée unité fonctionneLLe,
- une seconde carte à 1/100.000, l'unité privilégiée de description des·volumes.
pédologiques y est appelée payasage,
- une carte à 1/200.000, l'unité privilégiée de description des volumes pédolo-
giques y est appelée. région.
Ces unités typologiques génons, unités fonctionneLLes, paysages, régions,
ou leurs combinaisons, sont définies et décrites par un certain nombre de carac-
tères d'ordre pédologique ou géomorphologique dont le choix est tout à fait local
elles ne sont pas désignées sur des critères établis a priori, mais dépendent, à
travers la démarche didactique de l'expression cartographique, de la complexité
du terrain telle qu'elle a été perçue par le pédologue. En d'autres termes, leur
désignation dépend à chaque échelle de la même préoccupation : transmettre la






N° Définition des rigions l Rochn Type dE' sols CIClSSific:ation C.P. c.s .caractQres géomorph:>logi~ rrWres
3 Calcai~ Miso ou rMga5équenœs 1 Sols ferrallitiques :mCllliriaux arvi-
I§! CollinllS et vl!rsonts eX! et _ L.epto et brachy.aptXols sur gravolitw en 'eux (ca'c:ail'l!S) ou argilo-sableuxplatroux, pmtL'S souvvnt dolomies (tillit15, gris)
sup. ci 1S·,., profi ls rce:tili haut des versants, _Fortement désatuM,rajounis, avec:
Till ites -Au milillu des versants, apparition du rcmaniernen1 dL' surfacll, gnes,'dL'niv"llation 150·
et rptic:hron, puis de l'altL'rilG ci moins _ M~nrv/l'nmt et fort.ment dlisatu~
mm 300m. grès de 2m. rajllunis .t ~nfvolue!sGvec rémaniement dL' surfac:e.
MeSo el mégamasaiqJes de méscsiqucn::es: Sols mrallitiques:'
5
Plal"Gux et c:oUines,Yel'SQnts
.Orthoapexols sur gravolitL' des platl10UX Forlm'lent d~turfs,mat. argileux:
D ci pentes souwnt int ~ Is"k CC1IcaÎrc:!; .Orlho,brachy I.L~ol1t brac:hy a~ols sur typiqu15, humiquQSof'emanillS,modalJ)l.... profils rcctilignllS (cirques) ct ou Icpto apcxolS gravoliœs dL', hautdeY'l'fSClnl! rajNnis modaux ou avec remanie-ou c:onVl1xo-conc:av~,d~ni dolomiL's
.. d"U5 l:"'" d. ~,,,ort,, mL'nt dL' surfacE'.vclla tions ( 100m.
'l'plo et bra- \brachy el or· I-Forl"lTlE'nt Cl! rJ:lO)'ennèl'l'lQnt desaturës,
Caract~ karst~ues. chy apcxolsSU, the apexol mat. argilE'Ux ci argilo-limoflE'UX, pi.
ait; rétic:hron SIS graYOlite nrvoluk, hydromorphes.
_Sols hydromorphl!S fréquents en fonds Sols hydromorphes peu humifères'
de vallko ci oln' ou P5E'UdQ.Qley.
6 ,,~ topographie que runi Mësos~utnc:E'S : Sols terrallitiques. forttrnent œsat\ds,LJ t~ S, mais san:. c:irqUQS n' Tillites .Orthoa.pexol!. sur gravolitE' mhaut destorln(S typiques modaux,ou rajE'Unis modauxou av~ remaniement de surfaœ, mec:aractères karstiqul!S,pen .Lepto brachy et orthoa~oIs sur gravolitE's
tériau sablo·argilE'Ux ou argilo~7 tl'S plus fortes tn hciut _Hydromorph~ tréqutnte "n fond de vall~G Sols hydromorphl's peu humimL's àdL'S versants Gris plI")' ou ps.-udo-gley
Figure 21 - Extrait de la carte à 1/200 000 des régions pédologiques
et de sa légende
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différents. Par exemple, les unités cartographiques de la carte pédologique à
1/100.000 et de la carte des paysages pédologiques ont à peu près le même ordre
de grandeur, mais sont décrites différemment.
Les critères de désignation des unités cartographiques, territoriales, qui
regroupent éventuellement plusieurs unités de description, sont difficilement
définissables a priori, certains groupements étant constitués pour des raisons
uniquement techniques. Les unités cartographiques peuvent comporter des unités de
description voisines sur le plan génétique ou morphologique, ou qui désignent sim-
plement des volumes rapprochés dans l'espace. Ceci dépend des contraintes de l'é-
chelle utilisée et de la structure de la couverture pédologique.
Les moyens de description des unités cartographiques dépendent des carac-
tères retenus: d'après les niveaux de synthèse, il pourra s'agir du vocabulaire
pédologique traditionnel du glossaire, de la terminologie typologique de CHATELIN
et MARTIN, de la classification des sols, de vocabulaire géomorphologique.
Ces principes de cartographie ont été appliqués à une surface assez res-
treinte et assez particulière par la diversité des sols et des processus qu'elle
présente sur une superficie limitée (voir §I.l.). Une cartographie effectuée
postérieurement, dans la région de Paoua, a mis en évidence. un certain nombre de
problèmes qui n'avaient pas été abordés, ou dont la résolution s'avérait trop
spécifique à la région étudiée.
4.3. REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE DANS LA REGION DE PAOUA.
La région de Paoua a été abordée en vue d'une cartographie pédologique à
1/200.000 : l'échelle est donc imposée pour le document final. On peut rappeler
qu'à cette échelle, une carte des régions pédoZogiques a été dressée sur Mouyondzi
(la carte des paysages pédoZogiques de Mouyondzi pourrait aussi, éventuellement,
être représentée à l'échelle de 1/200.000).
D'une manière classique, l'étude de la région de Paoua a débuté par la
sélection de zones supposées représentatives d'unités plus vastes. Ces zones ont
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été étudiées en détail. Par exemple, une zone proche du village de Baguila a per-
mis de mettre en évidence une organisation des volumes pédologiques le long d'un
versant, en toposéquence schématisée figure 7 (§ 2.2). Sur ce schéma, des volumes
délimités sont représentés en coupe, dans une première synthèse didactique des
données élémentaires de terrain. Cet ordre de grandeur des volumes est le domaine
d'expression privilégiée de la terminologie typologique de CHATELIN et MARTIN uti-
lisée pour décrire les sols de la région de Mouyondzi. Dans le cas présent appa-
raissent cependant un certain nombre de problèmes.
4.3.1. TYPOLOGIE DE VOLUMES ELEMENTAIRES.
Les volumes représentés sur la figure 7 sont de l'ordre de l'horizon ou
lors du.regroupement d'horizons. Ils ont été qualifiés ici d'élémentaires car,
dans le cas présent, les volumes d'ordre inférieur (phase typologique, etc ••• ) ne
servent pas pour décrire l'organisation des sols à l'échelle de la toposéquence.
En utilisant la terminologie typologique proposée par CHATELIN et MARTIN pour dé-
crire les volumes sur l'ensemble de cette séquence, on sort de l'application aux
sols ferrallitiques qui en est faite habituellement.
Le volume 5 du schéma de la figure 7, par exemple, est décrit ainsi avec
le vocabulaire de la description élémentaire des sols.
Couleur 10 YR 6/6 jaune brunâtre clair" sans taches" texture sabla-argi-
leuse" à sable moyen à grossier" quartzeux" sans éléments grossiers.
Structure polyédrique peu nette" moyenne à gpossière" à tendance massive.
Porosité forte" à popes moyens et fins" intepgranulaires" et fins" tubu-
laires. Pas de revêtements. HoPizon peu fPiable" cohérence forte. Quelques
racines" moyennes et fines" quelques galePies" termites" activité moyenne
à faible.
Le diagnostic d'un tel horizon, à l'aide de ses caractères descriptifs
uniquement, est-il possible avec la terminologie typologique telle qu'elle est
définie actuellement ?
- Ce volume présente un taux d'argile nettement inférieur à certains des
horizons qu'il surmonte. Cependant son épaisseut, l'absence d'horizon
structichrome sous-jacent font qu'il ne répond pas à la définition de
l'appumite, dont le diagnostic se fait d'ailleurs aussi par sa position
tout à fait supérieure dans le profil.
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- Par contre, rien nesbppose à ce que l'on qualifie un tel horizon de
structichrome : il présente plasma et squelette, dont la répartition n'a
plus rien à voir avec celle des horizons profonds, il se distingue d'un
horizon supérieur qui, lui, pourrait être qualifié d'appumique. A la limite,
il pourrait même être nommé structichron orthique : la définition de celui-
ci est en effet la suivante (CHATELIN et MARTIN, 1972)
'~tructichron orthique : c'est un horizon paucicLode ou pLus rarement amé-
rode3 dont La couLeur peu varier Largement3. dè La gamme rouge à La gamme
jaune. IL est principaLement kaoLinitique et ferroxique3 mais peut contenir
pLus ou moins d'aLumine Libre et des minéraux aLtérabLes3 argiLes micacées
notamment" .
Cependant, par certains de ses caractères macroscopiques (porosité, compa-
cité), cet horizon est très différent des structichrons orthiques amérodes pré-
cédemment observés dans des sols ferrallitiques (par exemple sur matériaux issus
des grès de Carnot, en Centrafrique (LUCAS, 1979 ; CHATELIN et coll., 1972».
Si l'on admet alors la nécessité de séparer typologiquement l'horizon 5 des hori-
zons structichromes orthiques amérodes habituels, on peut proposer un nouvel ho-
r1zon majeur, caractérisé par une texture sablo-argileuse, une compacité impor-
tante à l'état sec, peu fragile ou non fragile, une structure massive sans que des
faces structurales puissent être décelées à l'examen macroscopique, une couleur
à l'état sec jaune, brun ou brun jaunâtre pâle ou très pâle. On peut proposer le
néologisme de paLiduron pour désigner un tel horizon. Ce terme étant évocateur,
il est un repère mnémotechnique, mais son contenu étymologique ne constitue pas
à lui seul la définition du type.
L'exemple de l'horizon 7 est tout aussi significatif:
IL s'agit d'un horizon peu épais3 gLobaLement sabLo-argiLeux à sabLe gros-
sier3 quartzeux3 qui peut être décrit comme La coexistence de deux phases :
une phase psammitique3 à porosité intergranuLaire très forte3 et .une phase
argiLo-sabLeuse3 en tLots dans La phase précédente3 présentant des cara~­
tères LithoreLictueLs nets (minéraux3 primaires aLtérés)3 très peu pore~se3
de couLeur variabLe (taches 10 R à 23 5 Y).
Cet horizon peut être considéré de deux manières
- soit comme un horizon individualisé, formant un volume considéré comme
homogène d'un point de vue descriptif. Il ne peut alors être situé dans
la terminologie typologique existant actuellement, il serait donc nécessaire
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de créer un nouveau type d'horizon majeur.
- soit comme la coexistence de deux phases, une phase gravelo-psammoclode
à très forte porosité, et une phase réti-altéritique. Le type de cet ho-
rizon pourrait alors être défini par une combinaison de ces deux phases
typologique, cette combinaison procédant du même raisonnement que celui
qui a conduit à définir des combinaisons de sols précédemment il s'agit
de préciser les relations structurales entre plusieurs types de volumes
d'ordre immédiatement inférieur.
A travers ces deux exemples se pose donc le problèffie de l'intérêt et de
l'utilisation de la terminologie typologique.
Le terme structichpon opthique amépode avait été utilisé précédemment pour
décrire des volumes très différents du volume rencontré ici, auquel il peut néan-
moins s'appliquer si l'on s'en tient à sa stricte définition. Or le structichpon
opthique est "ainsi nommé parce que c'est le mieux représenté parmi les sols fer-
rallitiques, et qu'il appartient à des profils qui ont souvent été dits typiques
ou modaux". Quand on sort du domaine ferrallitique, les caractères descriptifs,
retenus pour sa définition ne suffisent plus à le distinguer comme tel. Il s'atta-
che donc à ce terme une signification non exprimée dans sa définition, et quï est
dépendante d'un référentiel local correspondant à l'idée que le pédologue se fait,
d'après son expérience, d'un sol ferrallitique. Etendre l'utilisation de la termi-
nologie typologique hors du domaine ferraI li tique classique impose donc de dégager
les termes utilisés de leur signification implicite locale pour les considérer
sous l'angle de leur seule définition, de compléter au besoin ces dernières et
de proposer éventuellement d'autres termes, toujours sur des critères uniquement
morphologiques.
y aurait-il alors danger de multiplication nuisible des qualificatifs
appliqués à un orthotype-substantif, comme le redoutent BOULET et coll. (1978,
V01r § 3.2), qui utilisent une typologie purement locale, définie au cours de l'é-
tude avec le vocabulaire de la description élémentaire des sols ?
D'une part, nous pensons qu'il est nécessaire de disposer d'un langage
qU1 synthétise d'une manière concise un ensemble de donbées, et qui permette ainsi
à un interlocuteur de comprendre rapidement les sols décrits : la constitution
d'une typologie locale avec le vocabulaire de la description élémentaire des sols
peut être utilisable à un niveau de description très détaillé, à partir d'un cer-
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tain n~veau de synthèse, mais sa spécificité locale risque d'être un obstacle à
cette transmission de l'information. Etre ce langage synthétique, compris par tous,
c'est le rôle traditionnel de la classification des sols, avec les inconvénients
signalés plus haut, et par divers auteurs, SEGALEN, 1977 CHATELIN , 1979 ; etc •. )
des significations génétiques abusives, et la limitation à un ordre de grandeur,
celui du pédon. Ce doit donc être aussi le rôle d'une terminologie typologique,
sans qu'elle en ait ces inconvénients l'intérêt de la terminologie typologique
à divers niveaux de synthèse à partir du langage élémentaire semble d'ailleurs
suffisamment souligné par l'usage répandu qui en est fait. Et, à ce niveau, c'est
précisément. l'utilisation d'un vocabulaire mal défini qui risque d'accumuler sur
l'orthotype en question des termes métaphoriques, extensions abusives d'images
familières (ex. sols remaniés, structures enaaissantes), ou chargés d'un contenu
valorisant (ex. structure bien déveZoppée, sol mûr) qui seraient alors, d'après
G. BACHELARD (1938), conséquences et facteurs des obstacles épistémologiques de la
connaissance générale et d'une connaissance unitaire et pragmatique.
Cette constatation permet d'insister sur le contenu des termes de la ter-
minologie typologique, qui doit être strictement limité à leur définition : les
orthotypes majeurs ne doivent pas se substituer implicitement à une typologie ré-
gionale plus spécialisée, dont l'expression précise les types par des diagnostics
complémentaires ou par le vocabulaire élémentaire de la science du sol.
L'utilisation de la terminologie typologique, assortie des précautions
exposées ci-dessus, étant acquise, on peut proposer la légende suivante pour la
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BOULET et coll. (1978), mais les volumes sont décrits avec la terminologie typo-
logique voir figure 22.
La carte en elle-même, ici à 1/10.000, est une projection horizontale de
certains volumes faciles à délimiter, ou de certains caractères (par exemple : pré-
sence d'une phase· altéritique dans l'horizon stérimorphe) jugés intéressants. La
correspondance avec la coupe schématique permet de préciser le contenu des cartons
ainsi délimités : ceux-ci peuvent correspondre donc à des unités définies soit
par des orthotypes (ex. : unité à pétrostérite affleurant), soit par des limites
(apparition ou disparition d'un caractère), le choix étant d'ordre pratique (fa-
cilitéd'observation), ou didactique.
Une telle représentation permet donc de se libérer de l'ordre de grandeur
génon ou pédon, obligatoire si on utilise la classification, la description par
la terminologie typologique est ici suffisante : il serait néanmoins possible de
descendre à un niveau d'analyse encore plus détaillé, imposant l'emploi du voca-
bulaire élémentaire de la description des sols.
Cette approche du milieu sol a un niveau très détaillé est, à terme" la
seule qui permette de comprendre le fonctionnement de systèmes-sols encore très
peu connus. Elle demande néanmoins un très gros travail dans le type de région
étudiée. La cartographie à échelle imposée, généralement de 1/100.000 à 1/500.000,
reste obligatoire pour des raisons pratiques (nécessité d'obtenir rapidement une
carte des sols permettant des décisions d'ordre agronomique, de développement,
etc •• ) et politiques.
Les paragraphes suivants vont donc essayer de monter quelle est l'informa-
tion accessible dans ce type de travail, et comment une représentation descriptiv~
peut en être faite.
4. 3 • 2 • 2. EXEMPLE DANS LA REGION DE BOGUI LA, VOLUMES DE- L'ORDRE DE
L'UNITE FONCTIONNELLE.
Même à un niveau d'analyse moins poussé que dans le paragraphe précédent,
la toposéquence de Boguila permet de définir un type de toposéquence reconnu sur
l'ensemble des versants d'une étendue géographique délimitable. La figure 7ter
. présente le schéma de l'organisation des sols tel qu'il avait été représenté après
une première étude de la séquence uniquement destinée à la cartographie à 1/200.000.
Figure 7 ter - Toposéquence de Bolia (région de Boguila, PAOUA)
Quelles unités, délimitables rapidement à 1/200.000, vont pouvoir être
représentées sur un document cartographique à cette échelle ?
. Unités de description.
Sur le schéma de la figure 7ter on peut'proposer cinq limites, individu-
alisant six unités, de A à F :
- L'unité A est caractérisée par des lepto-et brachy-apexols, rarement
des ortho-apexols, de couleur rouge, à gravolite ou gravo-structichron
pauciclode, à tendance aliatique en profondeur, à isaltérite très profonde.
La limite A-B est peu flexible.
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- L'unité B est caractérisée par la présence d'un alté-pétrostérite près
de la surface lepto- et brachy-apexols, la limite B-C est moyennement
flexible.
- L'unité C est caractérisée par le passage progressif de brachy-apexols
rouges sur pétrostérite ou fragistérite à des brachy-apexols jaunes sur
fragistérite et fragi-rétichron. La limite C-D est flexible.
- L'unité D est caractérisée par la présence d'un paliduron de 50 à ISO cm
d'épaisseur, surmontant un rétichron suivi~ vers 3-5 m d'une altérite ou
réti-altérite, la limite D-E est flexible.
- L'unité E est caractérisée par un paliduron épais, éventuellement un
gravo-paliduron surmontant un horizon gravelo-psammoclode à très forte
porosité avec phase altéritique en îlots, puis isaltérite. La limite E-F
est peu flexible et correspond à un décrochement topographique.
- L'unité F est caractérisée par des lepto- et brachy-apexols sur oxy-
réducton ou réducton.
Ces unités correspondent à des segments fonctionnels de BEAUDOU et éHATELIN,
ou aux unités fonctionnelles de la cartographie réalisée sur Mouyondzi. Si l'on
considère le génon non pas comme il a été utilisé au § 4.2.2.1., mais comme le
définit J. BOULAlNE (1978, voir § 3.1.2.), il semble que les unités C, D, E cor-
respondent à des génons complexes orientés, les unités A, B à des génons variants,
l'unité F à un génon homogène. Mais ces unités peuvent-elles être considérées com-
me des "unités de genèse", ou comme des unités uniquement descriptives?
Leur désignation est faite ci-dessus d'après leurs caractères morphologi-
ques. Il est évident néanmoins que, derrière le choix des limites, comme dernière"
toute utilisation d'un terme supposé descriptif, il y a une arrière-pensée d'ordre
pédogénétique : le raisonnement pédologique, comme toute pensée scientifique, doit
être dynamique. Il semble donc que le problème n'est pas de choisir entre des uni-
tés comprises comme "unités de genèse", et des unités comprises d'un point de vue
uniquement descriptif dans le premier cas, l'unité de genèse dépend d'une hypo-
thèse génétique, liée à l'avancement de la connaissance pédologique, qui est liée
à la capacité d'observation des caractères descriptifs. Dans le second cas, rappe-
lons que c'est l'ensemble des idées génétiques qui s'attachent à chaque terme sup-
posé descriptif qui, dès les premiers stades de l'observation, orientent cette
observation: quel que soit le temps passé à la première description d'un profil,
Qes complëmp.nts d'information portant sur des caractères descriptifs sont géné-
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ralement nécessaires par la suite, cette demande étant consécutive au raisonnement
génétique.
Les unités A, ..•. F seront donc appelées unités fonctionnelles, ce terme
désignant un ordre de grandeur, comme il a été fait dans l'exemple de Mouyondzi,
et sans qu'une importance excessive s'attache à ce choix de vocabulaire •
. Unités cartographiques.
Ces unités fonctionnelles ne sont cependant pas, P9ur des ra~sons prati-
ques, individualisables séparément en unités territoriales : sur les phptographies
aériennes noir et blanc disponibles (mission I.G.N. 1959, NB 33 XXIII, échelle
approximativement 1/50.000), 4 unités cartographiques peuvent être délimitées
(voir figures 6 et 8) :
2 - les parties hautes des interfluves, correspondant en partie aux unités
fonctionnelles A et B définies ci-dessus,
3 - la moitié supérieure des versants, correspondant à l'unité C,
4a - la partie inférieure des versants, correspondant aux unités E et D,
4b - les fonds de vallée (unité F).
L'unité 4b, quoique bien visible, n'est pas suffisamment étendue pour être
'représentée à 1/200.000 : les unités 4a et 4b seront donc réunies dans l'unité,4,
décrite alors par une combinaison (séquence des unités fonctionnelles D-E-F).
- L'unité 2 est facilement délimitable, elle pourra être décrite par une com-
binaison.
- La limite entre les unités 3 et 4a, par contre, est beaucoup moins nette sur
les documents en question, en raison même de la transition flexible entre ces
deux unités. Comme il est impossible de reconnaître entièrement sa position moyen-
ne sur le terrain (en particulier les sondages sont irréalisables en raison de
la compacité des horizons supérieurs des sols), deux solutions sont possibles:
soit ne pas représenter cette limite, deux unités cartographiques seulement seront
distinguées ; soit utiliser la notion de limite conjecturée proposée par BEAUDOU
ET COLLINET (1977), dont le tracé résulterait, dans le cas présent, des données
fragmentaires de la photographie aérienne et de l'extrapolation des observations
de terrain: limite située entre la moitié et le tiers inférieur du versant.
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L'utilisation de cette notion de limite conjecturée est cependant déli-
cate si rien sur le document final n'indique la conjecture. Des cartes très ana-
lytiques comme celles déjà citées de Kouki, Bossangoa (R.C.A., Y. BOULVERT, 1975)
présentent certainement des limites conjecturées : elles doivent donc être inter-
prétées dans une 'optique synthétique, la limite tracée ne correspondant pas à
une discontinuité réelle, mais donnant une indication semi-quantitative sur la
répartition des volumes.
Une solution simple dans la pratique consiste à utiliser un tracé graphi-
que différent selon la nature de la limite. Ce problème de limites n'est pas spé-
cifique aux ordres de grandeur utilisés dans l'exemple de Boguila, il se pose par
exemple de la même manière entre deux paysages, sur la feuille Paoua.
4. 3. 2 • 2. EXEMPLE, VOLUMES DE L 'ORDRE DE PAYSAGE.
Parmi les unités de paysages définies sur la feuille Paoua, l'unité 6
est décrite par le type de séquence précédemment exposé (exemple de Boguila),
l'unité 7 par un type de séquence voisin, mais présentant des sols en moyenne moins
épais, avec une variabilité plus grande et des affleurements rocheux possibles en
bas de versants. Le passage d'une unité à l'autre est progressif au fur et à me-
sure que l'on s'éloigne de l'escarpement, tous les stades intermédiaires entre ces
deux types de séquences pouvant être reconnus : la limite entre les deux paysages
est flexible et conjecturée. On peut à ce propos distinguer flexibilité et conjec-
ture d'une limite entre deux unités: si une limite très flexible est souvent con-
jecturée sur le document cartographique, une limite peu flexible peut aussi l'être.
Là encore des solutions graphiques simples (épaisseur des traits, tirets) permet-
tent de. diff~rencier les types de limites.
Le problème de l'expression de la limite entre deux unités se pose donc
à différents ordres de grandeur: il a été évoqué à propos d'unités de l'ordre de
l'unité fonctionnelle et de l'ordre du paysage. Mais la transition entre 'des volu-
mes non représentables graphiquement, ,deux horizons par exemple, peut être dé-
crite dans les mêmes termes : c'est le cas par exemple de la transition entre vo-
lumes 6 et 13 du schéma de la figure 7. Cette transition se fait par apparition
. progressive, au sein du volume 6, d'îlots d'une phase présentant les caractères
généraux du volume 13. Ces îlots croissent en nombre et en taille avec la profon-
deur jusqu'à former une phase continue, alors que le volume 6 est réduit à un
késeau plus ou moins réticulé qui disparaît. La transition entre une surface d'a-
planissement ancienne (par exemple la surface 1200 m de Bouar-Meiganga, en Cen-
trafrique) et une surface d'altitude moins élevée, gagnant sur la précédente par
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érosion régressive, peut s'exprimer d'une manière voisine à ce niveau d'analyse,
les îlots correspondant aux buttes témoins résiduelles de la surface la plus éle-




Figure 23 Transition en îlots
Des termes définissant des types de transitions, utilisables à plusieurs
n~veaux scalaires, peuvent donc être proposés et définis, par exemple:
La transition entre deux volumes, A et B, peut être :
en ilots.3 si elle se fait de la manière décrite ci-dessus.
- glossique, si l'une des phases présente une orientation dominante dans
une direction.
graduelZe, si la transition se fait de manière continue sans que puissent
être distinguées de phases rapportées au volume A ou au volume B.
etc ...
Une telle transition peut être flexible ou non, et le terme contact pourrait
être réservé à la limite entre unités de 2ème ordre, ex. : mosaïque A-B,
transition en îlots, flexible à contacts peu flexibles.
Ces propositions sont faites ici à titre indicatif, pour illustrer la
manière dont un tel vocabulaire pourrait être défini et utilisé.
4.3.2.3. HETEROGENEITE DES VOLUMES OBSERVES ET REPRESENTES.
Autour de Boguila, à l'échelle de 1/200'.000, on peut donc délimiter une
unité de paysage, qui correspond au type de toposéquenée schématisé figure 7, ou
trois unités différentes, segments de cette toposéquence, qui sont respectivement
des combinaisons de 2, 1 et 3 unités fonctionnelles.
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Dans une zone voisine, près du village de Bétokomia l par exemple, un
type de séquence de c~ genre, à segments détimitabtes, n'a pas pu être défini
(paysage 6 du § 4.3.2.2.) :
Les sots peuvent être décrits de ta manière suivante :
- en sommet de forme~ on trouve des brachy- et tepto-apexots sabto-argiteux~
à structuration paucictode ou amérode~ sur gravotite ou fragistérite à
Phase structichrome en réseau vacuotaire~ puis rétichron à Phase structi-
chrome diminuant avec ta profondeur (1) ;
- ta majeure partie du versant montre des intergrades entre ce type et te
type suivant ;
- 2e tiers inférieur du versant montre génératement des brachy et tepto-
apexoZs~ queZquefois ortho-apexoZs~ à paZi-structichron sur fragi-
stéri-rétichron ou structi-rétichron~ puis réti-aZtérite (5).
Ces différents types ne peuvent être délimités à l'échelle de travail,
l'unité cartographique représentée sera donc homogène, décrite par une comb~naison
des différents types de sols: séquence des types (1), (2), (3), la transition
(1)-(2) étant très flexible, avec taches de (4) et (5).
Nous sommes donc en présence d'une double hétérogénéité
- Une hétérogénéité dans la connaissance des sols : de part leur moindre
variabilité, leur disposition plus régulière, les sols autour de Boguila ont été
étudiés de manière plus détaillée pendant la durée Zimitée de la prospectipn car-
tographique.
- Une hétérogénéité du contenu des unités cartographiques utilisées sur
une même carte: certaines d'entre elles peuvent être décrites par une combinaison
simple de une ou deux unités fonctionnelles, d'autres par des combinaisons plus
complexes de cinq unités fonctionnelles. Cette hétérogénéité du contenu est sou-
vent liée à une hétérogénéité scalaire des volumes représentés, c'est le' cas pour
les, exemples exposés précédemment (voir figureI8). si l'échelle n'était pas im-
posée, l'échelle idéale de représentation au degré d'analyse actuel de la couver-
. ture pédologique, ne serait alors pas la même pour les différentes unités.
BEAUDOU et COLLINET (1977) proposent les termes de carte homogène ou hétérogène,
pour indiquer la variabilité scalaire des unités cartographiques, et les termes




4.3.3. PROPOSITIONS POUR UNE REPRESENTATION CARTOGRAPHIQUE DE LA FEUILLE
PAOUA.
4.3.3.1. CAR~ PEDOLOGIQUE A 1/200.000
- Types de volumes peaonnus : ils ne sont pas définis a priori, et sont désignés
par la complexité de la couverture pédologique vue sous un angle didactique, en
d'autres termes, comme pour la carte de Mouyondzi, d'après les critères connais-
sapce des types de profils et de leur répartition - compréhension de la pédogenèse.
Ils correspondent le plus souvent au niveau scalaire segment fonctionnel défini
par BEAUDOU et CP~TELIN, et sont alors appelés unités fonationnel~es, le terme
segment étant réservé à des morceaux de toposéquences.
- Langage utilisé : ces types sont décrits par une terminologie qui permet une
typologie facile des volumes à différentes échelles. ainsi que des relations géo-
métriques entre ceux-ci. Les termes utilisés sont ceux de la terminologie typolo-
gique de CHATELIN et MARTIN. qui définit quelques opthotypes et qui permet l'ex-
pression de caractères internes des volumes. et ceux dérivés du vocabulaire pro-
posé par FRIDLAND et BOULAINE. qui permettent l'expression de relations géomé-
triques et structurales entre les volumes. Cette terminologie est aombinatoipe,
permettant la description éventuelle de nouveaux types par combinaison de types
"d'ordre inférieur, ou par l'association de types de caractères; et procède d'un
paPtage sémantique(CHATELIN, 1979). Quelques termes nouveaux sont proposés:
palidupon (horizon majeur), limite en tlots (voir précédemment et page 24)
- Les unités de desaPiption des unités cartographiques sont donc le plus souvent
de l'ordre de l'unité fonctionnelle, ou de combinaisons de celles-ci.
- Les unités aaPto~aphiques sont désignées par les contraintes pratiques de pros-
pection et de représentation, liées à la complexité de la couverture pédologique
étudiée, à l'échelle utilisée. aux délais de réalisation, et à divers autres
facteurs (la possibilité de travailler par sondages, par exemple). La nature des
limites entre les unités est précisée par des tracés graphiques variés :
Limites peu flexibles : trait gras
Limites moyennement et très flexibles
Limites conjecturées : trait discontinu
trait fin
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- Pour chaque unité de description, la correspondance avec la classification
C.P.C.S. est précisée.
- Les caractères retenus pour la description des unités fonctionnelles sont les
types d'apexo1s (lepto, brachy, ortho) rencontrés sur l'unité, les types d'hori~
zon de l'apexo1 et de l'infraso1', assortis éventuellement d'indications semi-quan-
titatives sur leur importance (exemple: brachy et 1epto-apexo1s, plus de 80%).
La situation topographique habituelle de l'unité est précisée. Une hypothèse
génétique est éventuellement donnée (mention de processus dominants). Pour cha-
que unité cartographique, le type de répartition des unités fonctionnelles est
précisé. (voir p.84 la liste des termes utilisés).
La légende se présente donc ainsi :
Situation topographique Description des unités Correspondance avec
Numéro de de l'unité ; fonationneZZes . la classification,
l'unité relations entre unités hypothèse génétique C.P.C.S.
fonati onneZZes : unité éventuelle
de description.
La figure 24 montre un extrait de la carte pédo1ogique de Paoua à
.1/200.000 et de sa légende. Par rapport à la carte pédo10gique à 1/100.000 dressée
·à Mouyondzi, elle est plus hété~gène et plus diversifiée.
4. 3 • 3 • 2. CARrE DES PAYSAGES PEDOLOGIQUES.
Les unités de paysages ont été définies de la même manière que pour la
carte des paysages pédo10giques de Mouyondzi (§ 4.2.4.). Elles sont désignées
essentiellement par des critères géomorpho10giques, à un niveau scalaire qui est
de l'ordre de la dizaine de km. Ces paysages correspondent le plus souvent à un
type de séquence, quand la définition de celui-ci est possible : c'est le cas
par exemple de l'unité 6 (voir figure 25). Dans d'autres paysages, les sols ne
sont pas organisés en séquences bien définies, c'est le cas par exemple de l'unité
2 : mosaïque de sols minéraux bruts, et de 1epto-et brachy-apexo1s sur gravo1ite
peu épais ou structi-a1térite.
0 6 ~8L...:..:J
Figure 2S - Extrait de la carte des paysages pédologiques de PAOUA
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La figure 25 présente un extrait de la carte des paysages.
Il apparaît que, même relativement à la variabilité plus grande de la
région de Mouyondzi à cette échelle, les unités de paysage définies à Mouyondzi
correspondent à un niveau de synthèse plus bas : leur niveau scalaire inférieur.
est en partie la conséquence de leur désignation implicite comme unités corres-
pondant à un type de toposéquence. Des unités plus synthétiques, adaptées à une
représentation cartographique à 1/200.000, pourraient ~tre désignées sur des cri-
tères géomorphologiques ou plus généralement géographiques différents.
A Paoua, la carte des paysages ayant été réalisée à partir de la carte
pédologique à 1/200.090 décrite ci-dessus, et étant présentée conjointement à
celle-ci, sa légende, décrivant les caractères géomorphologiques principaux des
unités de paysage, sera intégrée à la légende de la carte à 1/200.000. Son échelle
de représentation pourra être bien inférieure.
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CONCLUSION
Les méthodes des différents auteurs exposées au chapitre 3 semblent bien
adaptées aux régions et aux échelles auxquelles elles ont été respectivement
appliquées. Leur examen a permis de constater, à travers des exemples de terrain,
que loin de s'exclure mutuellement, ces différentes méthodes apportent des élé-
ments pouvant être intégrés dans une même démarche cartographique. Nous n'avons
pas testé ces différentes méthodes, acceptant l'une et rejetant les autres, mais
essayé d'analyser la démarche méthodologique appliquée au cours de l'opération
de cartographie.
. CQPtographie~ typoLogie et cLassification.
Comme le souligne S. HENIN (1957), "l'un des avantages de la méthode pé-.
do10giqueest qu'elle conduit à attribuer un nom aux types de sols, résumant ainsi
tout un ensemble de données, celles qui permettent de le définir et celles qui
leur sont liées". Il est donc nécessaire de pouvoir disposer d'une typologie des
volumes, sans laquelle la cartographie, qui est l'expression graphique de la dis-
tribution géographique des types, "se heurterait à des difficultés souvent insur-
montables". Cette typologie est traditionnellement la classification française des
sols. Nous avons vu au chapitre 3 que celle-ci est devenue insuffisante, et qu'il
importe de pouvoir disposer, pour la cartographie,d'un mode d'expression permet-
tant de définir des types à différents ordres de grandeur.
La base de celui-ci est la terminoLogie typoLogique proposée par CHATELIN
et MARTIN. Celle-ci doit aussi, cependant, permettre de décrire les relations
entre les volumes : elle est donc étendue en une terminologie typologique structu-
raLe et combinatoire grâce, en particulier, aux termes définis par FRIDLAND ou
BOULAINE, mais toujours sur la base d'un langage procédant par "partage sémantique",
et "constituant les types sur des champs sémantiques étroits" (CHATELIN,. 1979).
Les vocables d'un tel langage sont encore peu nombreux à avoir des définitions
strictes. Celles-ci étant à préciser dans l'avenir. Ils peuvent exprimer un cer-














types de limites (limites et transitions,
f~exibles, en îlots, par isodifférenciation,
etc .. )
types de dispositions géométriques (mosar-
ques, séquences, etc •• )
types d'échelles relatives (micro, méso,
etc .. )
.types géométriques des volumes (formes allongées, anodies, etc.)
Un nombre limité de termes bien définis, pouvant être combinés les uns
avec les autres, permettent alors, selon les besoins locaux et à n'importe quel
niveau scalaire, de définir des orthotypes qui constituent la typologie locale
nécessaire à l'expression cartographique. Le contenu d'une unité cartographique
est alors décrit par l'expression des types de volumes qu'elle renferme, de dis-
position relative et de contenu-sol de ces volumes. Cette information peut être
,facilement complétée par des données quantitatives ou semi-quantitatives, et
des schémas explicatifs. Les hypothèses émises sur les relations génétiques
éventuelles entre les volumes décrits sont bien sûr à préciser, il ne semble pas
cependant qu'elles doivent être mises sur le même plan que le langage ci-dessus
qui n'utilise que des termes descriptifs (ce qui ne veut pas dire que leur usage
sera objectif).
Par exemple, au lieu de dire, pour décrire l'unité 3 de la figure 8 :
- SoLs intergrades soLs ferraLLitiques moyennement et faibLement désaturés~
typiques~ indurés~ et soLs ferrugineux tropicaux~ appauvris~ modaux~ ou à
concrétions.
On.pourra dire, apportant beaucoup plus de précisions sur les sols:
Unité fonctionneZLe~ séquence de brachy (+60%) et ~epto-apexoLs~ à structi-
chron ou gravoLite sur pétrostérite rouge~ et de brachy-apexoLs à structi-
paLiduron sur fragistérite.
Ou encore, pour l'unité G de la carte pédologique à 1/100.000 de Mouyondzi, au
lieu de :
Juxtaposition de soLs ferraLLitiques fortement désaturés~ pénévoLués~ hydro-
morphes~ sur matériav~ argiLo-1imoneux à argiLeux; de soLs ferraLLitiques~
faibLement et moyennement désaturés~ rajeunis et pénévoLués~· modaux~ sur
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matériaux ar'gi lo-"Limoneux ; et de so ls hydT'omorphes peu humifèT'es à gley
de sUT'face ou pseudo-gley et concT'étions.
On pourra dire :
- Mésomosaique peu flexible de k (35%) et l (64%)~ micT'otaches de m (1%)
avec :
k : Lepto- et bT'achy-crpexols à structichT'on anguclode ar'gilo-"Limoneux à en-
gileux~ SUT' gT'avolite~ alté-duri-T'étichT'on~ T'étichT'on.
l Lepto-crpexols~ appumite anthT'opique SUT' fragistéT'i-isaZ.térite~ puis
aZtérite.
m micT'o-séquences centT'ée de brachy-apexols SUT' oXY-T'éduction et lepto-
apexols SUT' T'éduction.
Certains des ortho types ainsi définis, procédant d'une condensation sé-.
mantique assez faible, peuvent être utilisés d'une manière suffisamment univer-
selle pour constituer des volumes majeuT's. (Par exemple, au niveau scalaire ho-
rizon, ont été définis structichT'on~ T'étichT'on~ etc .. Avec l'augmentation du
nombre de systèmes pédologiques organisés en toposéquences reconnus et étudiés,
des volumes majeurs de l'ordre de la toposéquence pourront être définis). Il ne
s'agit pas, cependant, de définir des orthotypes précis, mais il faut définir
d'une manièT'e pT'écise des orthotypes au contenu variable.
Ces orthotypes sont classifiables, mais n'ont rien à voir avec les taxons
des classifications des sols actuelles, qui sont universelles et limitées.à un
ordre de grandeur. Des classifications des orthotypes les plus utilisés, à divers'







1> Orthotypes à usage·Associations comb~inatoires
/ \ local, limitéI-- ---J
majeurs
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CaPtogpaphie~ pédogenèse et éahelle de peppésentation.
L'importance de la cartographie dans la connaissance de la genèse des
sols a été signalée : la géographie des sols est un aspect fondamental de leur
connaissance, et la démarche cartographique est un moyen privilégié pour l'abor-
der. Quels sont alors les rapports entre cette idée pédogénétique et l'échelle
de représentation utilisée par le pédologue cartographe ?
On a vu, en particulier avec les exemples d'hétérogénéité de certaines
unités cartographiques sur la feuille Paoua, que l'échelle idéale de représentation
de la couverture pédologique est normalement imposée par la complexité apparente
des organisations pédologiques, celle-ci étant liée au degré d'analyse de ces
organisations.
Par exemple, la toposéquence de la figure 7bis est schématisée par des
volumes de l'ordre de l'horizon, ou du groupement d'horizons. Une analyse
plus poussée des organisations pédologiques sur ce versant permet de pas-
ser à la représentation non plus seulement de types de volumes, mais
aussi des variations d'un ou plusieurs caractères sélectionnés pour leur
signification et repérés sur un exemple local par des lignes d'isodiffé-
renciation : tracées sur le document final, celles-ci ne limitent pas des
orthotypes, mais sont des repères locaux qui signalent une variation.
L'échelle de représentation est alors désignée par le nombre et la comple-
xité des caractères ou des volumes représentés, etc .. : exemple du
§ 4.3.2.1.
Si le degré d'analyse est m01ns poussé, comme c'est obligatoirement le
cas avec une échelle imposée, fixant des délais de réalisation, les volumes re-
présentés seront d'un autre ordre: exemple du § 4.3.2.2. L'utilisation d'une ter-
minologie typologique structurale et combinatoire, aux termes définis sans ambi-
guité, devrait alors éviter qu'une telle représentation ne se charge, comme c'est
le cas avec les méthodes traditionnelles (voir BOULET et coll., 1978), de signi-
fic~tions implicites, issues de généralisations trop rapides d'idées génétiques
abusivement liées à certains caractères ou certains type$ de volumes.
S'il importe donc de promouvoir des études dépourvues d'obligations sca-
laires, pour faire progresser la connaissance des organisations pédologiques à
grande échelle de systèmes pédologiques, la cartographie à échelle imposée,
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1/200.000 par exemple, nécessaire pour des raisons pratiques, doit pouvoir être
réalisée sans a priori conceptuel, sur la base d'une méthode expérimentaZe au
sens que lui donne BACHELARD, avec le moyen d'expression qu'est la terminologie
définie ci-dessus, qui peut s'âdapter à différents niveaux d'analyses. L'infor-
mation apportée alors est limitée à la réalité observée, et aux hypothèses émi-
ses par le pédologue, et n'est plus liée à une théorie des sols dont l'expression
est une classification des sols devenue inadaptée.
C'est la pratique cartographique, abordée en tenant compte des notions
de volumes, de systèmes de sols, qui permettra de préciser et de compléter la
terminologie dont les grandes lignes ont été exposées ci-dessus. Celle-ci peut
être, tout en n'étant pas une fin en soi, mais simplement un outil de représen-
tation d'une réalité, le mode privilégié de l'expression cartographique à tous
les ordres de grandeur et à n'importe quel niveau d'analyse, cette analyse de la
structure de la couverture pédologique devant dépendre moins d'une méthode que
du raisonnement pédologique. La méthode doit donc être ouverte et adaptable, mais
suffisamment stricte et structurée pour permettre la communication des données.
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: .de structure aliatode
se dit d'un horizon meuble: les éléments très fins que l'on
peut ou non assimiler à des agrégats sont disposés en un conti-
nuum pratiquement sans fissures ni faces structurales larges.
L'ensemble est très poreux, très .friable à la pression, mais
présente une excellente tenue à l'érosion. L'argile et les pseudo-
particules sont abondantes. La couleur est toujours vive et
homogène, rouge le plus souvent mais parfois aussi ocre ou jaune.
volume n'ayant pas acquis d'organisation structurale de type
strictement pédologique, il n'apparaît ni agrégats, ni figures
p~riodiques larges comme les marbrures de l'horizon rétichrome:
Le volume altéritique conserve un agencement plus ou moins proche
de celui de la roche. Dans la varian~e isaltérite, la structure
de la roche est conservée de façon apparente.
Structure qui se rattache essentiellement au schéma massif et
continu, mais qui peut contenir un certain nombre de faces
structurales ou de fissures, qui donne des éclats ou débits ar-
gileux ou émoussés suivant la texture et la cohésion.
Structure dans laquelle faces planes et arêtes marquées composent
une structure en agrégats anguleux bien délimités.
il est formé par les horizons appumiques, structichromes ou pa-
liduriques, avec une limite de profondeur conventionnelle à deux
mètres.
p~rtie supérieure des sols, appauvrie et/ou humifère (appauvris-
sement en argile de 1/1,4 au moins).
se dit d'un volume à couleurs vives, contrastées, en taches cen-
timétriques en mosaïque.
apexol de plus de 30 cm et moins de 2 m de profondeur.
voir stérite.
volume présentant, en poids, plus de 50 à 60% de graviers,


















volume présentant, en poids, plus de 50 à 60% de gravillons
ferrugineux.
type de répartition, volumes d'un type déterminé de formes gros-
sièrement arrondies ou polyédriques, isolés dans un volume de
type différent, présentant un gradient de taille et de répartition
dans une ou deux directions.
voir altérite.
apexol de moins de 30 cm de profondeur.
type de répartition, volumes de types différents et du même ordre
de grandeur juxtaposés sans regroupements ou alternances parti-
culiers.
apexol de plus de 2 m de profondeur.
voir § 4.3.1.
se dit d'un volume à couleurs v~ves, contrastées, réparties en
marbrures rouges.
structure à faces structurales planes, arêtes anguleuses ou
émoussées, n'isolant que peu d'agrégats polyédriques bien formés,
débit en polyèdres de taille variable.
voir stérite.
c'est la structure des matériaux psammitiques au sens granulomé-
trique, ne contenant pas plus de 10% d'argile, se rapprochant.
de la structure particulaire, les sables pouvant être plus ou
moins enrobés et réunis par l'argile.
volume caractérisé par la présence d'un gley.
volume à taches ou marbrures rouge ou ocre-rouge, blanchâtre, .
beige ou jaunâtre, en réseau alvéolaire ou réticulé dont la maille
est de plusieurs centimètres, l'organisation et la composition
minéralogique sont sans analogie avec la roche-mère.
type de répartition, volumes de divers types régulièrement or-
donnés répartis dans une direction.
séquence topographiquement ordonnée.
..
type de répartition, volumes d'un type déterminé, de forme va-
riable, régulièrement répartis dans un volume d'ordre de grandeur
supérieur.
voir définition § 4.3.1.
La plupart des définitions sont dérivées de celles proposées par CHATELIN et
MARTIN (1972).
